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Chambre des Représentants. 
St:ANCE Dt: 14 ,JUILLET 1927. 

Propesitlon de loi modifiant la loi sur la milice, le recrutement 
et les obligations militaires· et réduisant la durée du temps de service. 

DÉVELOPPEMENTS. 

La proposition de loi relative à la réduction du temps de service, déposée le 
23 février -1922 par notre honorable collègue M. Vandervelde, étant devenue 
caduque par la dissolution du Parlement, nous avons l'honneur de la déposer à 
nouveau avec quelques modifications de detail, que nous exposerons plus loin. 

Nonobstant ces modifications de détail, nous reprodnisons intégralement 
I'Exposê des motifs rédigé alors pat· M. É,nile Vandervelde : 

MiBSSIBURS, 

Notre texte reproduit, en l'amendant et le complétant, le texte de la proposi­ 
tion de loi de MM. Mathieu et consorts, du 2 décembre 1920, réduisant la durée 
du temps de service. 
Il ne· s'agit plus, aujourd'hui, de mesures transitoires, mais d'un nouveau 

statut de l'armée, en attendant que notrepolitique, parl'effort international, ait 
fait triompher la grande espérance entrevue au lendemain de la guerre : le 
désarmement généràl et l'armement de la seule Société des Nations. 

C'est en partant: de ce point de vue que se trouve exposée ci-après notre 
conception défensive, basée sur le service à court terme et l'organisation totale 
de la Nation armée. 

La question du temps de service et des charges militaires ne peut être traitée 
in abstracto, sans tenir corn pte de la situation financière du pays, de l'état 
politique de l'Europe et· des forces militaires qui pourraient nous assaillir. 

On n été unanime, ü la Commission mixte de -l920, pour admettre le système 
de la Nation armée : tous les citoyens doivent participer à la défense nationale; 
ils doivent y être préparés dès l'àge de 20 ans. C'est un fait acquis. :Malgré les 
préférences <le certains pour les armées de métier on ne reviendra plus aux 
systèmes d'incorporation restreinte d'avant-guerre. Dès lors, il n'est possible 
d'éviter des charges ûnancières accablantes qu'en limitant au minimum la durée 
du temps de service. 

D'autre part, si malgré nos accords défensifs, la situation politique de l'Europe 
continue à exiger une organisation solide de la défense nationale, il .Y aurait une 
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exagération certaine à prétendre que, pour notre part, les risques de ·guerre et 
d'invasion n'ont pas diminué depuis -Wl4. 

Au lieu de l'Allemagne formidablement préparée, attendant le moment de se. 
ruer sur la France, en passant par la Belgique, nous avons devant nous une 
Allemagne meurtrie, diminuée, refoulée au-delà du Rhin. 

On dit, il est vrai, <tue l'Allemagne monarchique et militaire n'est pas morte; 
,,ue sous le camouflage des institutions démocratiques elle prépare en secret sa 
revanche; qu'elle utiliserait, le cas échéant, les -I00,000 engagés à long terme 
du Traité de Versailles, pour encadrer des millions d'hommes dont la plupart 
ont fait la guerre. Mais pendant la période, précisément, où elle pourrait mettre 
en· ligne ses anciens combattants de ·19U-HH8, qui ne voit que d'autres 
éléments indispensables· pour faire la guerre l_ui manqueraient presque 
complètement. 
Si l'on récuse, à cet égard, le témoignage de Ludendorf', dans une interview 

'retentissante que publia naguère le lJJatin, de Paris, peut-être se rendra-t-on 
aux raisons que faisait valoir récemment 1'I. Recouly, dans la Revue de France. 

Le désarmement matériel d'un pays, écrit-il, ne peut guère s'effectuer que d'une 
manière très approximative. Le maréchal Foch, qui s'y connaît, nous le faisait remarquer 
un jour ... L'Allemagne a fini, après bien des résistances, par ramener la Reichswehr' au 
chiffre de -100,000 hommes, fixé par le Traité. Les efforts de son état-major tendent 
à faire de cette armée le cadre tout préparé dans lequel les réserves viendraient s'insérer. 
C'est, en d'autres termes, comme un extrait concentré qui, dilué dans une masse plus ou 
moins grande de réservistes, constituerait une force militaire assez sérieuse. Ici encore, 
mrilgré toute notre surveillance, toute notre vigilance, il nous est impossible de supprimer 
complètement le péril. 

Garrlons-nous, cependant, d'en exagérer la gravité. La France possède une armée très 
puissante. admirablement entraînée, conduite par des chefs excellents, ayant fait victo­ 
rieusement la guerre et profité de ses leçons. Nous occupons pour quinze ans, et pour 
plus longtemps peul être le Rhin et ses têtes de pont. Comment, dans ses conditions, 
croire que. à moins qu'elle ne soit prise de folie, l'Allemagne, privée d'artillerie lourde, 
de tanks, ayant peu d'artillerie légère, dépourvue d'un organisme régulier de mobilisa­ 
tion, obligée par conséquent, de tout préparer en cachette, ait l'idée de risquer un conflit! 
Demain, ni durant les années qui vont suivre, elle n'en aura évidemment les moyens. 
J'ajoute (c'est l'avis de tous les étrangers résidant en Allemagne) qu'elle n'en a pas, à 
l'heure présente, le désir. La dernière guerre lui a laissé des souvenirs trop cuisants pour 
que, dès longtemps, elle ait envie de recommencer l'expérience (1). 

On objectera, sans doute, qu'il n'en sera pas toujours ainsi; que l'Allemagne 
se refera rapidement; que les possibilités d'une réaction monarchique sont 
loin d'avoir disparu; que même dans les milieux populaires, l'ancien esprit 
nationaliste a conservé des racines pro l'on des; que, d'autre part, une organisa­ 
tion défensive ne s'improvise pas et que, dans dix ans, dans vingt ans, nul 
n'oserait affirmer que, de nouveau, l'Europe ne connaîtra pas la guerre. 

Soit; à titre d'hypothèse, du moins, il faut l'admettre. 
)lais à supposer que cette. catastrophe se produise, que les espérances fondées 

sur la Société des Nations, sur le désarmement, sur le rapprochement des 
peuples, aboutissent à une désespérante faillite; qui ne voit, tout au moins, que 
la seule armée concevable en Allemagne serail l'armée des lendemains d'Iéna, 

(j) REcou1,y, /,a llevue de Frtmce, Hi octobre 19!1, « Où en est l'Allemagne ». 
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l'armée de recrues, formées en quelques semaines, ile Seharnhorst.. Ja seule 
armée, en un mot, qu'il soit possible de former en caehette : une armée dans 
laquelle tous les citoyens. hâtivement instruits, et partout ailleurs qu'à fa 
caserne, viendraient se grouper autour du faible noyau des effectifs permis par 
les vainqueurs. 

Si bien qu'en déflnitive, cc ne serait. ce ne pourrait être, qu'à une armée de 
milice, formée dans des conditions particulièrement difficiles, ·<1ue devrait faire 
face, le cas échéant, notre nation armée. 
01·, ce ne sont pas les militaires. professionnels qui contesteront que, si les 

armées de milice peuvent être une force défensive sérieuse, elles conviennent 
beaucoup moins pour des buts de ·conquête et d'agression. 

D'autre part, si la menace militaire allemande - la seule <1ue nous ayions 
réellement à considérer - est, pom· le moins, lointaine et hypothétique, qui 
pourrait contester que, sur les champs de bataille de l'industriel, la situation soit 
dès à présent toute différente? 

Tandis que la France, et, surtout la Belgique, s'imposent en ,t 922, après la 
défaite du cc militarisme allemand » des charges plus lourdes qu'en "9·14, 
.I'Angleterre ne garde qu'une petite armée de métier pour le service colonial; 
l'Allemagne, sauf sa gendarme1·ie de ·100,000 hommes, n'a plus d'armée perma­ 
nente, et maints témoignages nous ont permis de vérifier ce que nous disait 
récemment un des leaders des socialistes majoritaires au Reichstag : 

<< Chez nous, on est mécontent de tout : du 'Gouvernement, des impôts, des 
exigences de l'Entente, des excès de la vie chère, il n'y a qu'une chose qui ait 
apporté au peuple un soulagement inexprimable : c'est cp1e nos jeunes gens ne 
vont plus à la caserne. » 

Bref, sur le terrain éconornlque, nos deux principaux concurrents ont sur 
nous cet avantage énorme que leur jeunesse n'est 'pas distraite du travail pro­ 
ductif; nos jeunes gens, au contraire, à la Heur de l'âge, passent aujourd'hui 
drxmois, et demain peut-être, si les vues de l'lttal-major triomphent, douze ou 
quinze mois à la caserne. 

C'est en tenant compte de ce fait essentiel, comme de l'étendue réelle des 
risques de guerre, des garanties que nous donnent nos accords défensifs et des 
possibilités financières du pays, que le problème de la durée du Lemps de service 
doit être envisagé. 

CHAPITRE PREMIER. 

Conditions essentielles de toute organisation défensive. 

A défaut d'un accord sur la durée du temps de service, les délibérations de la 
Commission mixte ont eu ce résultat qui n'est pas négligeable: elles ont précisé 
les conditions essentielles que doit réunir toute organisation de la défense 
nationale pour répondre à son hut. 

Ces conditions se rapportent, soit ù la formation du soldat, soit à l'organi­ 
sation même de l'armée. 

Ainsi que le dit 1\1. le général Lau wens, dans le rapport <JUÎ servit de base à la 
discussion : « La guerre récente a mis en relief les raisons pour lesquelles le 
soldat moderne doit être plus vigoureux au physique, mieux trempé au moral 
et plus rompu à la technique. >> 

Plus viyow·cux au physique: l'équipement est devenu plus lourd; la 8uene 
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se fait hiver et - été; Je combat se poursuit de nuit comme de jour; la relève 
exige de Jongues marches nocturnes, dans des terrains creusés de trous d'obus; 
les travaux de défense, enfin, ont pris un développement énorme : nos soldats, 
sur l'Ysér, faisaient leur journée de huit heures, sous les shrapnells et les 
bombes d'avion. 

Mieux trempé' au moral : sur le champ de bataille moderne, avec l'emploi 
en masse des mitrailleuses, des grenades, des projectiles de tous calibres, des 
lance-flammes, des chars d'assaut, des avions, des ohus à gaz - et qui sait ce que· 
l'avenir réserve -, il faut, pour réagir contre Jes influences démoralisatrices, 
une force d'âme à toute épreuve. 

Plus rompu à la technique : le grand nombre des engins nouveaux, leur 
diversité, leur complication, la nécessité de former des groupes pour Jes mettre 
en œuvre, réclament une instruction plus étendue pour l'homme, plus appl'o­ 
fondie pour les unités. 

Mais indépendamment de ces conditions individuelles, toute organisation 
défensive, pour être réellement efficace, doit assurer dans des conditions satis­ 
faisantes, l'entrainement des unités, la couverture de la mobilisation el, enfin, 
l'armature, le noyau, autour duquel viendraient se grouper, en cas de guerre, 
toutes les forces de la Nation. 
/,,,' entraînement des Ùnités : après l'instruction individuelle de la recrue, il faut 

lui donner l'instruction collective; dans les petites unités, jusqu'au régiment; 
puis assurer l'entraînement des grandes unités : D. 1. et D. A. 

La couverture de la mobilisation : ainsi que le dit, en des termes qui appelle­ 
raient d'ailleurs certaines réserves, une résolution votée unanimement. 1,ar la 
Commission ruixte : (< Il n'y a pas de mobilisation assurée, si elle n'est effectuée 
sous la protection de troupes de couverture solides el bien organisées. » 
L'armature de L'armée : il faut, a une armée qui se mobilise, une armature, 

un noyau, qui, existant dès le temps de paix, serve <l'encadrement aux mobi­ 
lisés. Cette armature est constituée par les cadres permanents (officiers et sous­ 
officiers), les services généraux et, éventuellement, une certaine quanti lé - de 
troupes permanentes. 

Que ces diverses conditions soient essentielles, qu'il ne soit pas possible de 
concevoir une organisation efficace de Ja défense d'un pays, sans noyau, sans 
couverture, sans instruction individuelle et collective, le simple bon sens nous 
l'indique. 

Il n'y a de désaccord que sur les moyens de réaliser ces conditions, et c'est ici 
que s'opposent nettement les deux systèmes qui se sont affrontés à la Com­ 
mission mixte, au début de ses travaux : l'armée de caserne. avec le service de 
dix-huit mois; et la « nation armée », avec le service de six mois. 

On se trouve divisé, en effet, sur bien autre chose que Ic nombre de mois qui 
doivent ètre consacrés à. l'instruction des recrues. 

Il s'agit, en réalité, de choisir entre deux types d'armée. 
Il s'agit de savoir si la démocratie belge maintiendra l'armée de caserne, 

l'armée d'avant-guerre, avec les uniformes multicolores en moins, ou si, résolu­ 
ment, elle s'engagera dans les voies qui lui sont ouvertes par la démocratie 
suisse, en organisant sur des bases solides la Nation armée. 

Certes, les travaux et les discussions de la Commission mixte ont eu ce 
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résultat notable, qu-.:, finalement, l'opposition initiale des- points de vue s'est 
atténuée. 

Les défenseurs du service de six mois ont admis que Je projet Mathieu devait 
être agréé et complété. 

M. le généh1l MagHnse, d'autre part, a opposé à cc qu'il appelait la « formule 
révolutionnaire des six mois )> une formule évolutive, qui s'inspire d'un réel 
esprit de conciliation. 

Néanmoins, à lire les procès-verbaux de la Commission mixte, on ne 
tarde pas à se convaincre, que, duns la pensée de ses membres militaires, 
comme de la majorité de ses membres civils, il n'y a d'autre instrument 
capable d'assurer la défense nationale que l'armée permanente, l'armée de 
caserne. 
Pour eux, en effet, c'est à la caserne, qu'en ordre principal, tout au moins, 

doit se faire l'éducation physique, morale et technique du soldat; c'est à la 
caserne qu'il fout avoir les effectifs indispensables pom l'instruction des cadres; 
c'est à la caserne que doivent. à tout moment, se trouver les milliers d'hommes 
instruits, destinés à la couverture, n la mobilisation et à là concentration; c'est 
à la caserne, enfin, qu'au moins ,nne classe, ayant terminé l'école des recrues, 
doit former le noyau autour duquel viendrait se grouper, en cas de guerre, la 
cohue des rappelés, des réservistes, que l'on considère seulement comme des 
demis. Jes tiers, des cinquièmes de soldats. 

Rien ne caractérise mieux cet état d'esprit que le dialogue suivant }Ui 
s'engagea à la Commission mixte, entre son président, M. P .-E. Janson, et 
l\'I. le lieutenantcolonel Schmidt, chargé de faire rapport sur les résultats de son 
voyage d'études en Suisse et, notamment, sur les méthodes employées dans cc 
pays pom l'instruction des réserves : 

(( LE PnÉSIDENT. - Quand ces soldats ont achevé leur période d'instruction, 
il n'y a donc plus d'armée du tout? 

)> Le lieutenant-colonel ScuMmT. - Non, Monsieur le Président. Pendant 
deux ou trois mois notablement, les casernes sont vides, les arsenaux fermés. 
Il n'y a plus d'armée. 

» M. o'HuAnT. - En somme, il n'y 3 pas d'armée suisse; il y a simplement 
une instruction du soldat. >> 

Ainsi, pour les membres de la Commission mixte, il n'y a d'armée que l'armée 
permanente, l'armée des cent mille hommes qui restent sous les armes entre les 
quatre murs de la caserne, afin de parer à toute· éventualité. 

C'est exactement le contrepied de la conception de Jaurès, si heureusement 
précisée et mise au point après la gnene, par M, le général Percin, dans son 
petit livre: L'armée de demain. Pour eux, et pour nous, l'armée, cette armée de 
demain, qui donne à la défense nationale un maximum d'efficacité, en sacrifiant 
le moins possible a l'esprit militaire. cette armée se compose, non pas des 
hommes qui se trouvent à la caserne, où ils l'ont leur instruction, mais de ceux, 
au contraire, qui sont sortis de la caserne, parce que leur instruction est 
achevée : 

« C'est à l'école des recrues, dit :M. le général Porcin, qu'on instruit l'élève 
soldat. L'homme en recrue n'est soldat qu'au sortir de cette école. Tant qu'il 
est présent à l'école, il n'est affecté il aucune unité <le guerre. Les unités de 
guerre sont uniquement composées de soldats citoyens. >> 
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Entre les deux conceptions, il n'y a donc. pas seulement une différence 
quantitative - le nombre des mois <le service, -, il y a, surtout, une différence 
qualitative : le point de savoir si la caserne doit être une école militaire (l'école 
des recrues), ou, en outre, un dépôt pour les hommes dèjá instruits, attendant 
en permanence song les armes, le moment d'entrer en action. 

Notre proposition de loi · se rapproche, autant que possible, du premier 
système. Elle terni à mettre le statut militaire du paJs en harmonie avec les 
institutions démocratiques qu'il s'est donné depuis la guerre. Dans la mesure où 
l'initiation parlementaire peut contribuer à la solution d'un problème aussi vaste 
et difficile, elle s'efforce <le concilier les aspirations des travailleurs vers l'allège­ 
ment des charges militaires, avec les exigences de Ia sécurité du pays. 

Pour la justifier, nous passerons en revue les conditions essentielles de toute 
organisation défensive et indiquerons par quels moyens ces conditions peuvent 
être réalisées, sans devoir recourir à l' encasemement à long terme. 

CHAPITRE Il. 

La formation du. soldat. 

§ 1. - La formation physiqite. 

Tout le monde s'accorde à reconnáttre que cette préparation physique est, 
aujourd'hui à pen près nulle, du moins pour les enfants du peuple. 

On les dégrossit, tant bien que mal, lors de leur entrée à la caserne, suivant 
des méthodes surannées et défectueuses. 

Or, ce n'est. pas à la caserne que doit s'effectuer la préparation physique des 
futurs soldats; c'est avant la caserne; c'est hors de la caserne, par l'enseigne­ 
ment de la gymnastique à l'école; par la pratique des sports et <lu scouting 
depuis l'âge scolaire jusqu'à la fin de l'adolescence. 
Il est inutile, au surplus, d'insister sm le premier point : le projet de loi sur 

l'éducation physique, déposé le 5 juillet 192'1, par MM. Destrée et Devèze, 
y pourvoit. 

Quant à l'éducation physique de la jeunesse, depuis la sortie de l'école, 
jusqu'à l'entrée à la caserne, on est généralement d'accord pour admettre qu'elle 
ne doit pas constituer une préparation militaire. 

JI s'agit de faire des hommes vigomeux, il ne s'agit pas de faire des soldats. 
(h', à ce point de vue, le scoutisme, débarrassé' d'un certain· nombre <le 

superfluités militaristes qui l'exposent au ridicule, paraît être l'idéal à choisir 
pour Ia préparation de la jeunesse. 

Nous trouvons, en effet, dans son programme, la discipline, la cohésion, le 
coude à coude, l'esprit d'initiative, la lecture des cartes, les reconnaissances, 
l'orientation, les liaisons, le campement, toutes choses longues et pénibles à 
inculquer aux recrues et que les enfants· s'assimilent en se jouant, jusqu'à 
contracter une habitude telle qu'elle devient une seconde nature. 

Mais, dans l'étal actuel des choses, le scoutisme est le privilège d'une classe 
restreinte de jeunes gens. Des mesures s'imposent pour le rendre accessible ä 
tous, en accordant à des associations de ce genre des subsides de l'État, des 
provinces el <les communes. 

C'est cc que prévoit; d'ailleurs, le projet Ilevèze-Dostrée. 
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Quant au certificat d'aptitude physique, avec la sanction prévue par ce 
projet : appel anticipé de deux mois sous les drapeaux, des réserves s'imposent; 
il. ne parait juste de prévoir une prolongation du temps de service que pour les 
jeunes gens qui se seraient dérobés à l'obligation, qui auraient· fait preuve de 
mauvais rouloir. li ne peut qu'en ètre de même pour ceux dorit l'inaptitude 
serait involontaire, soit à raison de leur faiblesse, soit par le fait de l'absence 
d'organisation sérieuse des sociétés d'éducation physique. 

§ 2. -- La formation morale. 

A la séance rie la Chambre française du 8 juin ·1872, l\l. Thiers reprenait les 
idées d'un Mémoire du Mai·échal Bugeaud à l'appui du service à long terme et 
soutenait que I'instruption matérielle et mécanique du soldat est infiniment 
moins importante que l'amour du drapeau, l'esprit du corps, l'honneur militaire 
et la discipline. « Par ailleurs, ajoutait-il, si vous n'avez p~s cinq ans de service, 
la création des cadres, de bons cadres est impossible». 

On a vu reparaitre les mêmes arguments, quand il s'est agi de réduire le temps 
de service à trois ans, puis 11 deux ans, puis à quinze mois. 

Nous les retrouvons aujourd'hui contre le service d'un an, ou de six mois, 
chez tous ceux qui ne parviennent pas à se dégager complètement de la concep­ 
tion d'une armée de métier, distincte du corps de la nation. 

Nous voyons même des officiers, dont les tendances démocratiques ne sont 
pas douteuses, comme M. le général Cabra, soutenir qu'il faut transformer la 
caserne en une véritable école d'éducation et dé rééducation morale, avec service 
de dix-huit mois ou. de deux ans. 

Dans cette conception, l'apprentissage militaire se combinerait avec l'ensei­ 
gnement post-scolaire et l'enseignement professionnel. Quelques heures par jour 
seraient consacrées à l'écolè des recrues: le reste de la journée à la formation 
intellectuelle et morale. 
Et le motif principal que M. le général Cabra donne à l'appui de sa thèse, 

c'est l'indispensabilité d'un séjour, et d'un long séjour à la caserne, pour donner 
aux recrues la trempe morale nécessaire : 

1< La morale du militaire, la vertu militaire, dirai-je, indispensable à une 
armée qui ne veut pas être vaincue d'avance, ne peut s'acquérir que dans 
l'ambiance militaire. )) 

Faut-il dire que nous sommes aussi éloignés que possible de partager cette 
opinion, et de nous rallier â un système qui serait, par ailleurs, effroyablement 
dispendieux. 

On peut admettre, certes, que l'ambiance militaire puisse être utile pour 
donner aux recrues les habitudes de discipline exacte qui sont « la force » des 
armées; on peut admettre même que pour les jeunes gens placés aux deux 
extrémités de l'échelle sociale - les deux douillets el. les 'plus frustes - 
quelques mois de service puissent faire moralement plus de bien que de mal. 
)lais vouloir faire de la caserne 1111 mouvement de formation d'éducation 

morale - et d'une morale spéciale, lu morale du militaire - c'est aller directe­ 
ment 11 l'encontre du principe mème qui se trouve, ou doit se trouver, à la base 
de l'organisation défensive des forces nationales. 

Ainsi que le dit si bien) M. Ic lieutenant Î~milr Mayer, dans un des livres les 
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plus ingénieux et les plus intelligents qui aient été inspirés par la grande 
guerre (') : 

Il n~ faut pas perdre de vue ,,uc .la caserne (OU plutôt Ic C,'lmp d'instruction) n'a. plus 
d'autre objet q1,1e l'instruction du jeune soldat. L'éducation est hors tic cause : il n'y a pas· 
à la donner. L'établissement du régime de la nation armée entraine l'inutilité (en même 
temps que l'impossibilité) d'ineulquer à l'armée un esprit différent de celui de la Nation, 
c'est-à-cl ire de donner aux militaires des idées opposées à celles des civils, en leur propo­ 
sant un i,léal d'une autre sorte, en développant chez eux un point d'honneur spécial, par 
des moyens plus ou moins artificiels. On a fini par comprendre que les officiers n'ont qu'à· 
utiliser, pour faire l'armée, des êtres déjà préparés par la famille et par l'école. JI reste 
simplement, pour parfaire cette préparation, à donner aux recrues les connaissances 
techniques qui constituent le métier ties armes. 

Pour le surplus, ce qui importe :1 Ia défense nationale, ce n'est pas Ja morale 
du militaire, ruais la morale du cjtoyeu; ce n'est pas l'automatisme, l'obéissance 
passive, réflexe, pour ainsi dire, aux ordres des chefs; c'est l'initiative intel­ 
ligente, la volonté ferme de combattre pour une juste cause, l'amour d'une 
patrie, que l'on a à cœur de défendre, parce qu'elle vaut d'être défendue; or, cet 
amour <le la patrie, ce ne sont pas les ,, théories dans les chambres », les 
présentations du drapeau, les harangues des autorités militaires, qui Je feront 
naitre; de tels moyens peuvent avoir leur valeur dans une armée de métier; ils 
sont aussi inefficaces qnc superflus dans un armée de citoyens. 

Peut-on douter d'ailleurs que, ·dans la dernière guerre, la victoire finale des 
peuples de l'Entente sur les Empires centraux ait été due, avant tout, á Ia supé­ 
riorité du moral des citoyens sur le moral des militaires? 

Nul témoignage à cet égard n'est plus impressionnant que celui du général 
Ludendorff, chef de la plus militariste des armées, à qui le spectacle des nations 
libres, luttant pour leur légitime défense, arrachait cet aveu d'une saisissante 
éloquence : 

A Berlin, on ne pouvait pas partager notre conception lies nécessités de la guerre, ni 
trouver la volonté de fer qui s'empare de tout un peuple el ne connait qu'une idée : la 
guerre el la victoire. Les 1,r:mdes démocraties de l'Europe y sont parvenues : Gambetta 
en 1870-1871, Clemenceau et Lloyd George pendant la guerre, ont avec fermeté, mis leurs 
peuples an service de Ia Yictoire. 

Il serait plus exact de dire ,1ue cc sont les peuples <le France et d'Angleterre 
qui ont mis leurs Gouvernements au service de la Victoire. lis ont vaincu, parce 
qu'ils ·ont eu la volonté de vaincre, c'est-à-dire de se sauver : et celle volonté, 
cette « volonté de fer », qui manquait à Berlin, ce n'est pas à l'école de la caserne 
qu'ils l'ont acquise, mais à l'école de la vie et de la liberté. 

§ 3. - La formation technique. 

Nous avons admis, avec M. le général Lauwens, que le nombre, la diversité, 
13 complexité dés engins de guerre nouveaux exigent une instruction plus étendue 
ponr l'homme, plus approfondie pour les unités. 

Nous retenons également celle opinion, émise par Ic lieutenant-colonel 
Schmidt, à la Commission mixte, que, par le fait de ces développements de la 

/1) /,a Guerre d'hier t:l la Cuerre de demain. Paris, Garnier. 
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technique, le temps de service qni existe en Suisse (cinquante jours effeetifs 
ponr l'Infanterie), est devenu insuffisant; d'aucuns disent dérisoire. 

C' est pou·i•qùoi, tenant coin pte de ces considérations et aussi des différences 
évidentes qui existent entre la Belgique et la Suisse, au point de vue des eondi­ 
tions de la défense, avons-nous, dès l'abord, admis que le séjour à l'école des 
recrues devait durer plus longtemps. 

Notre proposition fixe à six. mois Ja durée du service pour toutes les armes. 
C'est le terme auquel s'était arrêté Jaurès, <lans un pays où Ja durée du service 

a toujours été plus .longue que chez nous : 
cc Dans son livre, L' Armée nouvelle, dit M. Ie général Perein, Jaurès a 

proposé six mois pour tout Je monde. Il a proposé ce chiffre afin de ne rien 
changer aux idées reçues; car il est admis, clans l'armée française, que Je soldat 
est mobilisable après quatre ou cinq mois de service. 

» On peut accepter le chiffre de six mois, que n'a dépassé, entre 1914 et t9i8, 
aucune des cinq dernières classes (1). ,1 

Cette égalité du temps de service pour tout le monde présente des avantages 
d'ordre moral sur lesquels il n'est pas nécessaire d'insister. Néanmoins, on doit 
se demander si, polir d'impérieuses raisons d'ordre technique, il n'y a pas lieu 
d'admettre, pour les amies spéciales, certains correctifs. 

Dans sa déposition devant la Commission mixte, déposition dont on a fait 
justement l'éloge, M. le lieutenant-colonel Schmidt signale que si l'infanterie 
suisse est bonne, l'artillerie est l'arme la plus défectueuse ; 

« Cette infériorité, dit-il, ne provient pas seulement du fait que Jes attelages 
sont improvisés; mais surtout du fait que le temps de service est beaucoup 
trop court. L'instruction ne dure que septante-cinq jours el comporte l'exercice 
à pied, l'équitation et même les tirs. réels. » 

D'autre part, dans le compte rendu de son· voJage d'études en Suisse, en 
Italie et en France, M, Hubin a longuement insisté sur le fait que six mois, et 
même douze mois, OÜ dix-huit mois, pouvaient être insuffisants pour le dressage 
des hommes qui auraient à manier des engins de combat tels que les tanks, les 
auto-mitrailleuses, les avions : 

Tous ceux qui. sont des hommes dr. -mètier. el j'en suis, disait-il, savent que, pour 
bien connaître un métier, il faut du temps .. Ce n'est pas seulement la connaissance approxi­ 
mative du mécanisme du métier qui est nécessaire si l'on veut tirer de la machine que l'on 
dirige le maximum de rendement; il faut le vivre, il faut s'identifier avec elle; j'ai fa. 
conviction absolue que si des miliciens doivent être instruits à conduire des avions, des 
auto-mitrailleuses, des canons automobiles, dec; chars d'assaut, à utiliser tout cet outillage 
spécial et délicat, on arrivera en six mois à un certain résultat, sans doute, mais on 
n'obtiendra pas des hommes ayant la plénitude el la confiance de leur engin, ce qui est 
pourtant indispensable à la guerre. 

Y a-t-il lieu de tenir compte des constatations <le M. le lieutenant-colonel 
Schmidt et de M. Hubin et d'admettre : ·1° un temps de service différentiel pour 
certaines armes; 2° le recrutement par des engagements volontaires, de diverses 
catégories de techniciens? 

(i) t: Armee de demain, p. 8. 



l N° 330] ( l ü ) 

A. - TEMl'S oi,; srmnci-: OIFFÉRENTIEr,. 

N·oire proposition établit une durée égale de serviéé pour toutes les armes. 
Jusqu'à preuve du contraire, les signataires estiment. que les six mois de l'école 
des recrues laissent une marge suffisante pour· assurer l'instruction du soldat dans· 
les armes montées, aussi bien que dans l'infanterie, si l'on se décide à recruter, 
pour le service à cheval, des cavaliers et des hommes qui sont habitués à soigner 
des chevaux. 
Toutefois, l'auteur de ces développements ne se refuserait pas à envisager un 

temps de service d1fférêntiel pour certaines armes spéciales, s'il venait à être 
irrécusablcment établi qu'il est nécessaire. 

Cette inégalité de charges, qui existe d'ailleurs aujourd'hui, ne laisse pas de 
prêter à <les objéctions. 

Hemarquons, cependant qu'elle est plus apparente que réelle. 
Si les charges imposées aux armes spéciales en temps de paix étaient un pen 

plus lourdes, il convient de ne pas Oublier qu'en temps de guerre cc sont les 
soldats d'infanterie qui subissent, en général, les phis rudes épreuves. 

L'ancien l'ègle,nent d? l'instruction dn fantassin, en Allemagne, disait déjà : 
. . . 

(l L'infanterie porte le poids principal du combat et subit les plus grandes 
pertes, mais en retour la plus grande gloire lui appartient, » 

Il n'en est pas autrement aujourd'hui : 

Le poids est lourd pour l'infanterie, dil Ludendorff; ceue guerre l'a montré une fois 
de rilus. Hester immobile sous le feu roulant de l'ennemi, dans la boue et dans la vase, 
dans l'humidité et dans le froid, dans la faim et dans ln soif, ou bien rester blotti, replié 
sur soi-même, claus des abris, des trous ou des caves, en attendant un ennemi supérieur 
en forces et surgir d'un abri sûr pour se jeter, la mort devant les yeux, contre un ennemi 
qui apporte avec lui votre perte, voilà qui est d'un héros! 

Tous ceux, du reste qui, pendant la dernière gue1Te, ont pu comparer le sort 
de fantassin, de la piétaille à celui, par exemple, des hommes de l'artillerie 
montée, admettraient sans trop de peine que les charges du temps de paix soient 
un peu plus lourdes pour ces derniers. 

B. - VOLONTARIAT l)E TECHNICIENS. 

On doit accorder à M. Hubin que six mois ne seraient guère suffisants pour 
former des spécialistes, chargés de la conduite d'avions.. de chars d'assaut, 
d'auto-carions et autres engins de guerre. 

Remarquons, cependant, que, dans la majorité des cas, il ne s'agit pas de 
[ormer ces spécialistes, mais de les trouver parmi les civils qui font partie de la 
levée annuelle. 
Il n'est pas possible, en quelques mois - et surtout à la caserne! - de 

former un mécanicien, un chauffeur d'automobiles, un ajusteur de premier 
ordre, il est parfaitement possible, au contraire, •k transformer ce néeanicicn, 
ce chauffeur, cet ajusteur en un soldat qualifié, préposé aux auto-canons et aux 
chars d'assaut. 

Cela est d'autant plus vrai que la complication croissante des machines de 
guerre n'implique pas nécessairement qu'il soit plus difficile d'apprendre à s'en 
servir. 

« 11 n'y a pas de parallélisme, dit M. le lieutenant-colonel Mayer, entre 
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Ja perfection d'un outil et la qualité ile l'ouvrier qui doit s'en servir. Il y aurait 
plutôt rapport inverse. Le i5 a beau être une merveille d'horlogerie, comme 
il est une merveille de balistique, il est facile de former ses servants et 'ils 
apprennent les fonctions de leurs postes plus vite et plus aisémen]' qóe léfo•s 
devanciers ... Ce qui se faisait en douze (( temps » n'en comporte plus que tróis 
ou quat,·e aujourd' hui, et, comme le recrutement fournit des jeunes gens plus 
intelligents et plus instruits que jamais, il n'est pas étonnant que l'instruction 
militaire puisse être menée avec plus de célérité que par le passé (1) .' » 

En réalité, la question machinisme pose, en ordre principal, an problème de 
recrutement, de sélection, d'aiguillage des recrues vers les spécialités militaires 
qui correspondent le mieux à leurs aptitudes civiles. 
Pareille sélection pouvait être difficile, ou nième impossiblê, lorsque l'armée se 

recrutait seulement parmi les travailleurs les plus JJauvres, parmi les « unskilled ». 
Il n'en est plus de même aujourd'hui et c'est, avant tout, dans la main-d'œuvre 
civile que la nation année doit trouver les specialistes dont elle a besoin. 

De même que l'on doit se préoccuper de pouvoir, rapidement, transformer 
l'aviation commerciale en aviation militaire - au lieu de créer à -grand frais 
d'énormes stocks d'appareils. pèrirués au bout de peu de temps -,. l'une des 
préoccupations dominantes des autorités militaires doit ètre de mettre. dès le 
temps de paix, et pour chaque spécialité, the right man in the riqlu. place. 

On peut admettre toutefois que, pour les motifs qui ont été indiqués par 
M. Hubin, et, comme nous le verrons ci-après, pour les besoins de la couverture, 
il puisse être nécessaire de conserver en permanence quelques milliers de soldats 
spécialistes. L'importance tactique des avions, <les chars d'assaut, dès auto­ 
canons, etc., justifie, notamment, la création de ces noyaux de troupes spéciales. 
D'autre part, il 'est incontestable que la mission des conducteurs a une importance 
capitale, et autrement importante que celle des mitrailleurs ou des canonniers de 
ces machines. 
Pour assurer le recrutement de cc personnel, relativement peu nombreux, en 

tenant compte des relèves, nous prévoyons des engagements volontaires -- avec 
assimilation de grades, soldes et salaires <l'aboutissement. 

La suggestion faite par M. Hnbin de recourir à fles engagements ou rengage­ 
ments volontaires, pour recruter des troupes spéciales, a soulevé de la pari des 
membres militaires de la Commission mixte, certaines objections. 

On a fait observer, notamment, que si des milliers d'hommes devaient être 
rengagés comme spécialistes, le recrutement des cadres (ofûcierset sous-officiers] 
se heurterait, plus encore qu'aujourd'hui, à de grandes difficultès. 

Mais ici encore apparait l'opposition très nette entre lesdeux conceptions en 
présence. Dans notre pensée, les cadres permanents de l'armée ne doivent 
comprendre qu'un nombre relativement peu élevé d'officiers et de gradés 
professionnels. 

Quant aux officiers et. aux sous-officiers de réserve, nous n'hésitons pas à 
admettre. comme en Suisse, et surtout en Suède, une prolongation de la durée 
du service pour les jeunes gens qui ont fait des études moyennes ou 'supérieures. 

En Suède, dil M. Ir. major De Krnhe, ceux qui ont passé l'examen d'éntrée à l'Uni­ 
versité doivent servir quatre mois de plus que les autres militaires des services dans 

(t) La Guerre d'hier et ta Guerre de demain. Paris, Garnier. 
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lesquels ils sont incorporés et ils doivent faire des études pour devenir officiers de réserve. 
Crux qui out fait des études intermédiaires entre l'Université et l'kcole primaire font deux 
mois de service en plus el deviennent caporaux ou sous-otllciers <Ic réserve. Quant aux 
cadres actifs, ils sont recrutés parmi les volontaires (1). 

Ce lem ps de service diffê1·entiel pour les jeunes gens ins trui ts, döht ridée a 
été reprise en Belgique par M. Ic gënéi'al Selliers de Mol'anviHe, ne laisse pas 
de soulever des objections de la part de ceux mêmes qui défendent avec le plus 
d'énergie, le principe de la nation armée. 

On craint, non sans motifs, que dans un état social, où une instruction 
moyenne et supérieure constitue le privilège à peu près exclusif des classes 
aisées, Je recrutement des cadres parmi les diplômés ne donne au commandant 
un caractère essentiellement bourgeois. 

Cela n'est uuère contesta hic. <., 

Seulement on doit observer '(UC le remède i1 celle situation, c'est l'accession 
des" mieux doués » aux études, et non le r~cours à des engagements volontaires 
que leur multiplication excessive rendrait démesurément onéreux. 

D'autre part, il n'est pas douteux que le recrutement de la majeure partie des 
cadres dans l'armée mème, par la prolongation du Lemps de service d'hommes 
qui auraient d'abord passé par le rang, sera infiniment plus démocratique que 
la formation clans des écoles militaires, en grande partie formées aux influences 
du dehors, d'officiers qui ne connaissent le soldat que, dans la mesure où ils 
veulent bien, par la suite, entrer en contact avec lui. 

Quant an principe mèmc du temps de service différentiel d'après le degré 
d'instruction, il nous parait juste que si, en temps de guer1·e, l'impôt du sang 
s<!it égal ponr tous, l'impôt du, temps, en Lemps de paix, puisse être progressif', 
comme l'impôt d'argent. 
En résumé, sons les réserves et avec les correctifs qui viennent d'être indiqués, 

le service de six mois sufflt amplement pour la formation physique, morale 
et technique des recrues. 

En prenant pour hase la préparation de la jeunesse, devenue obligatoire 
et en s'appliquant à rejeter les anciennes méthodes d'instruction purement 
mécanique, dont trop de traces subsistent encore, deux mois suffisent pour faire 
I'instruetion individuelle d'un soldat d'infanterie; el nous comprenons <lans 
celle affirmation, la création des spécialités d'infanterie, mitrailleurs, signaleurs, 
téléphonistes, fusiliers ou grenadiers - toutes spécialités qui peuvent s'ap­ 
prendre très vite, surtout lorsque l'on a affaire à des recrues <les régions 
industrielles. 

Comme pendant les quatre mois de service restant à accomplir pour parfaire 
le terme de six mois, la recrue pratiquerait continuellement ce qu'elle aurait 
appris, on peut affirmer que sa formation serait complète cl parfaite. 

Cc point n'est d'ailleurs sérieusement contesté p:u- personne. Les adversaires 
du service de six mois insistent surtout sur son insuffisance, au point de vue de 
l'entrainement des unités, de la couverture de la mobilisation et de la concentra- ' , 

tion, el, enfin, de l'armature mème de l'armée. 
Nous rencontrons leurs objections dans la suite de ces développements, 

(1) Commission mixte, 2• fascicule. 
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CHAPITRI~ HL 

L'o.rganisation de l'armée. 

Xotre proposition, au lieu de l'armée de caserne, organise : 

! 0 La préparation ph ysique de la jeunesse; 
2• L'école des recrues ponl' un terme ile six mois; 
3° Des exercices de répétition. 

Cette organisation, sur un Lypc nouveau, <le I:;. Défense Nationale, doit, 
comme l'armée permanente, assurer I'entralnenient des unités, couvrir la mobi­ 
lisation, donner aux forces défensives du pays une armature solide. Nous exami­ 
nerons successivement chacun de ces trois points. 

~ ·I . -- // entraine-ment des imités. 

L'instruction individuelle du soldat étant obtenue en deux mois, l'entraine­ 
ment des petites unités peut aisément de l'avis des ollieiers de troupe que nous 
avons consultés, se foire pendant les quatre mois restants. 

Le parachèvement de l'instruction individuelle tic l'entrainement ties unités 
jusqu'au régiment sont du reste solidaires, l'une se fait en même temps que 
l'autre. 

Reste à examiner l'entrainement des grandes unités : O. l. et O. A. 
C'est lil, principalement, une question de service d'état-major, et cel entraine­ 

ment peut parfaitement se faire avec le service de six mois. 
En effet, les manœuvres comportent trois phases distinctes : la préparation de 

la manœuvre, son exécution et sa critique. 
Préparation el critique sont des travaux de bureau, ou la troupe n'a rien 

à faire. Quant à l'exécution, elle se résume pour la troupe en marche, déploie­ 
ments, prises de position, etc., toutes choses qui sont exécutées constamment 
par elles au cours <les exercices quotidiens. 

Dans les manœuvres, il est vrai, on exige du soldat un rendement supérieur 
au point de vue endurance cl résistance à la fatigue. C'est par une gradation 
appropriée de l'instruction qu'on y préparera la recrue. Il ne faut d'ailleurs pas 
longtemps à un jeune homme, normalement développé et préparé déjà par un 
entrainement physique portant sur plusieurs années, pour arriver à la résistance 
voulue. 

Mais l'argument coutumier des adversaires du service de six mois, c'est que, 
pour l'instruction des cadres, pour l'entrainement des officiers et sous-officiers, 
il est indispensable que les unités soient suffisamment étoffées, que les effectifs 
en paix ne soient pas des cflcctits squelettes. 

Nous les renvoyons, sans plus, à la déposition, cléjà citée, de .M. le lieutenant­ 
colonel Schmidt, devant la Commission mixte. 

IWc montre tri:s clairement qu'en Suisse, avec 11n temps de service beaucoup 
plus réduit, la Nation armée, par les exercices de rèpétition, par une organisa­ 
tion rationnelle des rappels, donne à ce problème une solution dont il constate 
les excellents résultats. 

Les années qui suivent sa sortie de l'l;:colc des recrues, dit-il, Ic jeune Suisse est 
rappelè à des exercices de répétition ... Ces nombreux rappels font que tous les ans, les 
unités de l'élite ont, aux exercices de répétition, sept classes sous les armes ( l'i à 11> jours). 
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Cc sont de véritables manœuvres annuelles, faitesavec des unités à très gros effectifs, 
Rappelons-nous, que dans notre armée, il n'y avait habituellement pas deux classes 
rappelées et que nous faisions les manœuvres avec un maximum de quatre classes. tes 
grandes manœuvres étaient chez nous espacées rie neuf ans pour les mêmes troupes! 

Ces exerciees de répétition conxtituent, en réalité, tous les ans une véritable mobilisa­ 
tion. On réquisitionne les chevaux de trait cl lie selle; on attelle les voilures, etc. Puis 
les unités font des mnnœuvres de régjmcn1. de division, de corps d'armée, arec des effec­ 
tifs intéressants, cc qui favorise grandement l'instruction des officiers. C'est un système 
peu coûteux, d'une très grande utilité au point de rue militaire et inconnu dans les armées 
permanentes. 

Quant aux résultats - car il faut juger l'arbre d'après ses fruits - ~L le 
lieutenant-colonel Schmidt les résume en une phrase : 

« Je puis certifier que la formation des officiers est très bonne. C'est aussi 
l'avis des officiers étrangers que j'ai consultés. » 

§ 2. - La couverture. 

Lorsque celte question, dont tout le monde a reconnu l'importance vitale, 
s'est posée devant la Commission mixte, M. Ilubin, désireux de voir se réaliser 
un accord unanime sm· certaines conclusions, avait proposé de dire : 

« La couverture de la mobilisation pent être réalisée par des modalités 
diverses. » 

Cette proposition ne fut pas admise. 
On adopta, en préférence, un texte suggéré pa1· M. Ic général Maglinse, 

qui disait : 
<< _Il n'y a de mobilisation possible que si elle est assurée par des troupes de 

couverture solides et bien organisées. » 

Formule acceptable, assurément, car elle ne fait que constater une vérité 
d'évidence; mais formule équivoque aussi, car, sans le dire expressément, elle 
tend a faire admettre que, pour assurer la couverture, il faut nécessairement une 
armée permanente, des troupes de caserne. 

Or, même quand il s'agit d'un pays de grande étendue comme la France, où 
la mobilisation et la concentration se font plus lentement qu'en Belgique, 
1\I. le général Percin n'hésite pas à soutenir qu'il n'en est pas ainsi : 

La garantie de la couverture, <lit-il, est un leurre avec l'organisation actuelle. 
Des réservistes et des territoriaux, originaires des régions frontières mêmes, recrutés 

sur place, dans les villages aux environs desquels ils auraient à faire le coup de fusil, 
seraient bien plutôt rendus à leur poste que des troupes de l'effectif de paix. A cet effet, 
des tranchées pourraient être construites à l'avance, sur des points où on voudrait arrêter 
l'ennemi; ou bien la construction en serait préparée, de telle sorte qu'elle peut être 
effectuée en très peu de temps. Dans Ic voisinage des tranchées, on créerait des magasins 
dans lesquels les hommes trouveraient leurs armes et leurs munitions. 

Ces hommes auraient chez eux leurs effets d'habillement et d'équipement. Ils seraient 
organisés en compagnie, sous les ordres de chefs pris dans le pays. 

lis seraient convoqués tous les ans, pour les exercices de quarante-buit heures. Un 
réseau serré de tramways, une organisation active de transports leur permettraient de se 
mettre à leur poste en quelques heures. 

Défendant ;) la fois, la Patrie l'l leur foyer, ils opposeraient à l'ennemi une résistance 
invincible (-1). 

(i) PERCIN, /./Année de demain, Paris, Bieder, 1920. 
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M. le général Percin, après l'expérience de la guerre, reprend donc cette idée 
de Jaurès que la couverture pent être assurée pa1· la mobilisation sur place dans 
les régions frontières. li admet que pareil système est possible en France, oü il 
y a dix-huit régions de rnobiiisatiôn et où il faut .plusieurs jours potH' opérer fa 
concentration des forces militaires. A plus forte raison, peut-il en être de même 
en Belgique, où, grâce à la faible étendue du territoire cl à la multiplicité des 
voies ferrées, la mobilisation et la concentralion sont infiniment plus rapides. 

· Dès la première alerte, les réservistes de la zone menacée d'invasion qui 
auraient chez eux leur équipement et leurs effets d'habillement, rejoindraient 
leur· unité, suivant des instructions données d'avance, et assureraient la liberté 
de mobilisation dans Ic reste du pays. 

Que si l'on objectait, au point de vue de l'ordre intérieur, Jes dangers de 
pareil système, nous répondrions simplement : 
i• Que les munitions peuvent rester dans les dépôts; 
2• Que dans les régions industrielles de la Suisse, dans les moments d'effer­ 

vescence, il n'est jamais arrivé que les grévistes aient pris le fusil; 
3° Que dans ce mèrne pays, en cas de troubles, on a vite fait de mobiliser la 

milice des régions rurales voisines. 

Mais, du point de vue même de la défense nationale. tous les partisans de la 
Nation armée ne sont point d'accord pour admettre que la mobilisation sur 
place dans les régions frontières soit une ga1·antie. 
En France, par exemple, M. Paul Boncour propose de fixer la durée du 

service à huit mois, au lieu de six, dans le but .d'avoir en permanence, ~ la 
frontière, des troupes de couverture. 

M. Hubin, d'autre part, à la Commission mixte, a insisté, de la manière la 
plus pressante, sur les possibilités et les dangers d'une attaque brusquée, avec 
des forces peu considérables, mais disposant de moyens d'action et de destruc­ 
tion d'une puissance foudroyante. 

La même préoccupation se retrouve dans les écrits de M. le lieutenant-colonel 
Mayer et M. le lieutenant-colonel Fabry. 

Si vraiment, dit M. Fabry, l'Aüernagne cherche clans l'emploi du matériel le moyen 
de racheter les désavantages qui sont la conséquence de sa défaite, elle orientera 
ses recherches vers les machines capables d'allier la vitesse d'exécution à la puissance de 
destruction, afin de porter des coups d'une brutalité démoralisante et de produire des 
effets de surprise toujours fertiles à la guerre en résultats inespérés. 

On peut s'imaginer dans ces conditions, avec le colonel Croft, des attaques 
de tanks, pourvus d'appareils émetteurs de gaz, d'avions blindés, transportant 
des explosifs formidables, à des vitesses fantastiques, et rendant toute mobili­ 
sation impossible, en jetant partout le désordre et Ja terreur. 

Pour faire échec à de telles attaques - si les peuples en folie acceptaient le 
renouvellement aggravé des horreurs de la guel're - M. Ilubin juge nécessaire 
de leur opposer des moyens de défense adéquats. Il veut créer une force armée 
de premier choc, à mobilisation exun-rapide, dotée d'un matériel extra puissant, 
et, pour mettre ce matériel en action, il propose de recruter, par voie d'engage­ 
ments ou de rengagements volontaires des cc noyaux i> de spécialistes. 

Nous avons déjà indiqué <lans quelle mesure assez restreinte d'ailleurs nous 
nous rallions à celle proposition. 
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Une sélection intelligente peut fournir la plus grande partie de ces spécialistes. 
Il ne saurait être question d'antre part, d'avoir en permanence m1 matériel 
formidable, qui coûterait des sommes folles et serait bientôt périmé, La seule 
politique raisonnable consiste à produire ou à acquèrir' chàg:l1c annéeun cettain 
nombre de machines « dernier cri » et à tout prévoir pour que la fabrication en 
temps de guerre puisse être á chaque moment mise en train, En attendant, îe 
volontariat pourrait procurer le nombre relativement restreint de soldats spé­ 
cialistes, (fUÎ formeraient les noyaux de la concentration. 

,, ') l , 
~, ü. - J armature. 

Cette question domine toutes les autres. 
Personne ne conteste que pour constituer une force défensive sérieuse, toute 

armée doit avoir dès les temps de paix un noyau, une armature (cadres perma­ 
nents, services généraux, rengagés, etc.). 

Mais il va sans dire que la constitution de cette armature peut varier avec la 
qualité des troupes rappelées. 
Elle doit nécessairement être très forte si les hommes qui rentrent sous les 

armes', n'ont subi, avant la caserne, aucune préparation et, depuis la caserne, 
aucun entrainement militaire sérieux; s'ils ont - comme c'était trop souvent le 
cas pour les anciennes classes, - Oublié presque tout ce qu'ils ont appris 
durant leur service. 

Elle peul. au contraire, être moins forte, si la qualité militaire des rentrants 
est meilleure et si l'on peut admettre qu'en suite des .dispositions prises, le 
soldat rappelé reste entrainé et n'a rien, ou presque rien oublié <le son 
instruction militaire. 

Notre proposition-tend à obtenir ce résultat, tout en réduisant au minimum 
le temps de caserne, par un ensemble de dispositions dont on trouvera le 
commentaire ci-après : 

,L - LB SEIWlCE UNIVERSEL. 

Nous avons inscrit en tète de notre proposruon de loi le principe admis 
à l'unanimité par la Commission mixte, que tous les citoyens doivent concourir 
à la défense du pays. 

La durée des obligations militaires serait de vingt-cinq années, dont six 
dans l'armée active, neuf dans la réserve de l'armée active, dix dans l'armée 
territoriale. 

L'armée active et sa réserve constitueraient l'armée de défense proprement 
di te. 

Nous n'avons pas voulu, dans une proposition qui a pour objet essentiel la 
réduction du temps de service, nous étendre sur le rôle qui serait attribué 
à l'armée territoriale. 

Dans la pensée de l'auteur de ces développements, elle pourrait être divisée 
en deux hans el assimilée, mutatis mutandis, à la garde civique, dépouillée, 
bien entendu, de son caractère d'institution de classe. 

Le premier ban pourrait, Ic cas échéant, être appelé ü combler les vides de 
l'armée. Le second han serail chargé de la garde des communes (police, circula­ 
Lion, voies <le communieution et service à l'arrière). 
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D'autre part, en temps de paix, l'armée territoriale composée d'hommes 
mùrs, présumés plus calmes et plus pondérés et appartenant à toutes les classes 
de la population, pourrait être chargée, de préférence aux miliciens plus jeunes, 
des services d'ordre 'l''i incombaient à la garde civique. 

La préparation des miliciens, dans notre proposition, comprend trois phases: 
IQ l'éducation physique ile la jeunesse; 2Q l'école des recrues; 3u les rappels 
ou exercices de répétition. 

B. - L'i'.:nUCATION Pll\"SIQUE. 

Nous avionshésité, tont d'abord, à admettre, comme sanction l'appel anticipé 
des miliciens qui ne possèderaient pas Ic certificat de préparation : il n'est pas 
douteux, notamment, que si le nombre des non-préparés était important, ce 
système prolongerait de beaucoup le temps de l'instruction - période fatigante 
·pou1· les cadres - surtout sous le régime de plusieurs appels par an. 

Néanmoins, après réflexion et en comparant les rendements de l'anticipation 
de service et <lu maintien sous les armes après le départ de la classe, nous avons 
fini par nous ·1·allier au système de l'anticipation. 
Elle constitue une sanction légitime de l'obligation, pour autant, bien 

entendu, que l'incapacité du milieu doive être attribuée à son inertie ou son 
mauvais vouloir; elle prépare Ic milicien à recevoir, dès l'appel de sa classe, la 
même instruction militaire que ses camarades; enfin, fixée à deux mois, - ce 
qui, à raison de hnit heures par jour, donne /1·1 ü heures, - elle pourra 
remédier ellicacemcnt à l'absence de préparation pendant l'adolescence. 

On peut, d'autre part, pallier aux inconvénients pour les cadres, en grolipant 
les « anticipés ,, par unités plus fortes que la compagnie cl le bataillon : soit le 
régiment, soit même la division, ce qui donnera le pour cent des anticipés. 

Quant aux conditions de l'examen d'aptitude, l'intervention conjointe du 
Ministre de la Défense Nationale et du Ministre des Sciences et des Arts nous 
parait indispensable; il ne peut appartenir aux seules autorités militaires de 
fixer des conditions telles que l'anticipation puisse devenir la règle, au lieu 
<l'être l'exception. 

C. - L'i~COI.E DES IŒCI\UES. 

A l'appui des articles de notre proposition qui fixent la durée du temps de 
service actif, c'est-à-dire du séjour à l' « école des recrues», nous n'avons rien 
à ajouter aux considérations exposées ci-dessus. 

Notre article 9 prévoit l'incorporation par année militaire, mais avec trois 
appels, qui pourraient se faire à quatre mois d'intervalle, par un tiers de classe 
à la fois. 

Dans ces conditions, et en tenant compte de ce que l'instruction individuelle 
ne durera guère plus de deux mois, il y aura toujours un Liers de classe instruite 
présente sous les armes et pouvant servir, avec les volontaires, de noyau aux 
rappelés. Pendant quatre mois de l'année - les mois dangereux de Ja belle 
saison - il y aura deux tiers de la classe instruite présente en même temps : 
ce qui donne, non compris les volontaires, environ 30,000 hommes. 

Notons c1ue les classes précédentes immédiatement disponibles et dont 
l'entrainement est assuré par les rappels annuels porteraient, en trois ou quatre 
jours, l'effectif de l'année active à 3t>O,OOO hommes. · 
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/). Lm, sxsacrcss J>E Rlil'F:rl1"ioN. 

L'article Hl de notre proposition institue, au cours des cinq années qui 
suivent la sortie de l'école des recrues, deux rappels de quinze jours. pins deux 
essais ou épreuves de mobilisation et de concentration, dont la durée ne 
dépassera pas six jours. 

Ces épreuves de mobilisation auraient pour but: ·I" de mobiliser les réserves: 
2" de les concentrer en vue de résister à uur; attaque dont l'hypothèse varierait 
chaque fois. Elles tendraient au même résultat que les rappels proprement dits : 
empêcher que les hommes n'oublient pas cc qu'rls auront appris à l'école des 
recrues. 

Mais, de plus, elles mettraient en action certains 1·ouages de la mobilisation 
dont l'entrainement est actuellementnégligé : la gendarmerie, les administra­ 
tions communales, les chemins de fer, les dépôts et jusqu'à l'habitat, dans les 
régions cl' étapes et de concentration. 

Ainsi que nous l'avons dit, ces rappels, de six ou de quinze jours, sont 
indispensables taru pour maintenir chez les soldats les connaissances acquises 
que pour permettre l'exécution ties manœuvres servant à I'entralnement des_ 
états-majors et des cadres. 

Nos préférences théoriques iraient même à un régime plus rapproché. du 
système suisse, qui comporte une durée beaucoup moindre de l'école des 
recrues, mais avec des exercices de répétition pendant sept années successives. 
Il faut tenir compte de ce que, dans un pays comme le nôtre, la multiplicité 

de ces exercices se heurterait à de grandes difficultés. 
En somme. deux. rappels <le quinze jours et deux épreuves de mobilisation 

peuvent suillr, à la condition que l'on impose, comme le fait notre article {0, 
la pratique obligatoire du tir ('10 à 15 cartouches par an). 

Pour assurer, avec le minimum de frais et de dilflcultés, celle pratique du tir. 
on pourrait organiser de petits stands par canton, où les hommes viendraient 
tirer ù four guise et. quand ils le voudraient, les cartouches allouées par l'armée. 
Cc système fonctionne en Suisse. li est peu couteux, d'application facile et 
parait être d'un très bon rendement. Les modalités de cc système devraient être 
étudiées de près. 

Les dispositions suivantes pourraient être envisagées; nous les croyons 
d'application facile : 

Un stand de iOO mètres, au maximum (système suisse) serait créé au chef-lieu 
de canton. Il serait géré et entretenu par un invalide de guerre qui serait auto­ 
risé à adjoindre une cantine au stand (il devrait habiter au stand et assurer la 
garde du matériel). 

Là serait installée la société de tir du canton à laquelle seraient inscrits 
obligatoirement Lous les miliciens du canton. Cette société détiendrait quelques 
fusils et recevrait les cartouches de l'État pour les besoins d'une année. 

L'inscription des tirs serail faite, en temps ordinaire, par le préposé -- inva­ 
lirle - ou en cas d'affluence par un membre du comité de la société (dans le 
livret de l'homme). 

L'État interviendrait, au prorata du nombre des membres pour l'achat de 
petits prix aux. meilleurs tireurs (concours annuels). 

Les miliciens qui n'auraient pas tiré les cartouches allouées pour l'année, 
ce qui se constaterait dans le livret de mobilisation de l'homme, seraient retenus 



{ -19 ) (N° 330] 

quelques jours sous les armes. En quatre ans, en brûlant 15 cartouches par an, 
les homrnes auraient tiré la dotation actuelle ou à peu près. avec un meilleur 
rendement. 

L'instailalion'tles stands ne serait pas très coûteuse et il n'est pas douteux que 
l'initiative locale ne perfectionne avec le temps les installations réglementaires. 

Ce système présente l'avantage d'être moins coûteux que le système actuelle­ 
ment emplôyé, car la période de tir annuelle tient les hommes rappelés trois 
semaines sous les armes rien q11e pour faire du tir (logement, solde et nourriture 
de plusieurs milliers d'hömmes pendant trois semaines). 

Le recrutement des· troupes techniques. 

L'article ,f3 de notre proposition prévoit ties rengagements d'une durée d'un 
à cinq ans, pour· le recrutement des troupes techniques, dont M. Hubin a 
montré I'importance, tant au point de vue des nécessités de la couverture que 
del'armature de l'armée. 

Nous n'avons pns cru devoir entrer dans les détails Jes avantages qui devraient 
être accordés à cette catégorie de spécialistes, dont le monde parait d'ailleurs 
devoir être assez restreint. Disons surtout que des conducteurs de machines 
i1npôrt~'fites, ayants seuls, on presque seuls, la responsabilité de l'entretien, de 
la conduite et de la manœuvre, devront être rénumérés en conséquence. 

Ji'. - LES CADBES DE COMPLÉMENT. 

Notre article 1ft. institue un temps de service différentiel pour les jeunes gens, 
faisant des études moyennes ou supérieures, qui seront désignés par les autorités 
militaires pour devenir officiers 011 sous-officiers de complément. 

L'armature, en eflet, doit trouver les cadres de complément nécessaires en cas 
de passage sur pied de guerre. Mais il esl. souhaitable que ces carlres de complé­ 
ment soient recrutés autant que possible pal' le volontariat. 

On peut prévoit· que les caches subalternes seront toujours bien pourvus : 
a) parce que rien n'empêche qu'à l'expiration de leur terme, les plus intelligents 
des miliciens soient promus à des grades dans la réserve et qu'ils exercent les 
fonctions de leur grade pendant les périodes de rappel; b) parce que les volon­ 
taires fourniraient eux-mêmes <les gradés réservistes parmi les pensionnés; 
c) parce qu'on trouvera dans la troupe même le nombre de gradés nécessaires. 

Qûànt aux officiers, les mesures actuellement en application paraissent suffi­ 
santes. Peut-être, néanmoins, pourraient-elles être complétées par d'autres 
mesures, telles que les suivantes : 
f O L'entérinement des diplômés universitaires pourra être subordonné à la 

condition que le récipiendaire ·ail réussi l'examen d'officier de réserve; 
2'• Les sursis d'études pourraient n'ètre accordés q11·~1 h1 condition de prendre 

l'engagement de subir l'épreuve d'ofûcier de réserve. 

En outre, certains avantages pourraient être accordés aux officiers de réserve 
qui se soumettraient à des rappels périodiques. 

G. - Lu: nticRUTEl!ENT RÉGIONAL. 

L'article ·15 de notre: proposition institue le recrutement régional. 
Les citoyens ayunt accompli leur temps de service dans les écoles de recrues, 
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sont organisés en divisions correspondant chacune à une portion déterminée du 
territoire. Le recrutement se fait sur place; les citoyens sont affectés aux unités 
correspondant à ia portion du territoire oil ils ont leur résidence effective. 

Nous avons montré, au point de vue de la nécessité de hl couverture, que le 
recrutement régional est la .conséquênce logiq_'iie du système de Ia Nation armée. 
Il en est de même au point de vue de l'armature : le coude à coude, l'esprit 

de corps, qui, dans les armées de métier, résulterait d'ü11 long séjour à la 
caserne, ne peut exister, sous le régime du court temps de service, qne de la 
formation d'unités dont· tous les hommes se connaissent pàrce qu'ils appar­ 
tiennent à la même rég·ion, voire à la même localité. 

Certes oil pourrait concevoir que des jeunes gens, venant de toutes les parties 
du pays, se rencontrent à l'école des recrues, sauf à être organisés ensuite en 
divisions régionales. 

Mais les difficultés linguistiques, au point de vue <le l'instruction des recrues, 
les inconvénients gravesqui résultent pour les miliciens de ce que leurs instruc­ 
teurs, trop souvent ne parlent leur langue que d'une manière imparfaite, 
le légitime désir des recrues de n'être pas trop éloignés de la résidence familiale 
nous ont aménés à. admettre le même système pour les écoles de recrues que 
pourles divisions régionales. 

Nous avons la conviction d'ailleurs que .. dans un pays, où tant d'intérêts com­ 
muns mettent journellement en contact des citoyens. qui n'ont pas la même langue 
maternelle, l'apaisement des conflits linguistiques, pour le recrutement sur place, 
fera plus pom l'unité nationale, que la cohabitation obligatoire, pendant quelques 
mois à la caserne, des miliciens venus de diverses parties du territoire. 

EN RÉSUMÉ, nous croyons fermement qu'il est possible <le constituer une orga­ 
nisation défensive qui, par la préparation physique de la jeunesse, le perfection­ 
nement etI'intensiflcation des méthodes d'instruction militaire, le recours à des 
exercices annuels de répétition, la constitution de noyaux techniques, la cohésion 
qui résulte, non du séjour à la caserne, mais du recrutement général, permettra 
de faire l'économie d'un grand nombre de mois de service, et de réduire, par le 
fait même, les charges écrasantes du Budget de la guerre. 

Notre proposition, fondée sur Ie service de six mois, répond aux aspirations 
des masses. Elle est, incontestablement, dans le sens d'une évolution qui part 
de l'armée de métier, distincte de la nation, pour la remplacer finalement par 
la nation même, armée pour sa défense. 
Nous ne nous dissimulons pas, au surplus, ses imperfections et ses insuf­ 

fisances. · 
Il est difficile à des laïques d'établir un projet de ce genre; mais il est impos­ 

sible, d'autre part, de s'en remettre, pour l'établir, aux seuls militaires profes­ 
sionncls. 

Lors même qu'ils se défendent et qu'ils s'efforcent de réagir, ces derniers se 
dégagent malaisément des conceptions et des habitudes d'esprit qu'ils ont 
acquises dans l'ancienne armée. 

Se plaçant exclusivement à un point de vue technique, leurs préférences vont 
irrésistiblement au soldat qui n'est qu'un soldat. el qui, par la pratique de son 
métier militaire, aux colonies ou ailleurs, acquiert une expérience profession­ 
nelle à laquelle ne pent prétendre le réserviste de la Nation armée. 

<c Donnez-moi 700,000 hommes de métier, disait le général de Castelnau, 
et je forai le tour de l'Europe! ,, 

Peut-être. 



( 2t ) 

Mais ce sont précisément ces tours d'Europe, finissant: à Waterloo ou à 
.l\loscou, C[UC les peuples, désormais, sont fermement résolus à évitèr;. et c'.êst 
pourquoi, dans tous les pays, se manifeste le même effort vers fa stippressfoh · 
des barrières qui séparaient jadis le soldat, qui était un profesifönihci; et le reste 
des citoyens. · .. · 

A vont la guerre, Jaurès apparaissait comme un isolé; lorsqu'il soûtenaitque 
Ia force armêe de la nation résidait dans ses réserves. 

Aujourd'hui, sa thèse, devenue lieu commun, se retrouve dans tous les écrits 
militaires. 

Nous en avons l'aveu clans une récente publication du chef de l'état-major 
général de l'armée française, citée par le lieutenant-colonel Mäyèr : 

c< Il faut, dit cette publication (p. 14), que nous tirions des événements 
la morale qu'ils comportent. .. à l'heure du danger, l'armée active ne sera plus 
désormais qu'une infime partie de la nation en armes; notre vraie puissance 
militaire réside dans nos réserves; il nous faut donc légiférer et réglementer en 
conséquence. >> 

Or, pour être en mesure, à l'heure du danger, de mettre SUI'. pied toute la 
nation en armes, l'instruction militaire doit être donnée à tous les citoyens, dès 
le temps de paix; mais, d'autre part, la durée du service doit être très.courte, si 
l'on veut éviter que cette obligation universelle n'entraîne des charges flnancière­ 
ment et économiquement écrasantes. 

Nous allons donc, nécessairement, vers une organisatiön de l'armée qui se 
fonde, non sur les verlos militaires de soldats de métier, mais sur les vertus 
civiles de citoyens, en état de légitime défense. Et que, dans ia guerre moderne, 
ces vertus civiles l'emportent, en définitive. sur les autres, nul ne l'a dit avec 
plus de force, que le pins grand général peut-être qui ait jàmais existé, par 
Napoléon lui-même : · 

cc La découverte de la poudre, dit-il, eut une influence prodigieuse sur le 
système militaire. Depuis cette révolution, qu'est-ce qui fait la force d'un 
général? Les qualités civiles. Le coup d'œil, le talent, l'esprit, les conriaissances 
des hommes tout cela est civil..; Le chef qui fait de grandes choses est celui qui 
réunit le plus de qualités civiles; c'est parce qu'il passe pour avoir le plus de 
capacités, que le soldat lui obéit et Je respecte. Il faut l'entendre raisonner 
au bivouac. Il estime plus le général qui sait calculer que celui qiii a le plus 
de bravoure. 

» 1e savais bien ce que je faisais quand, général d'armée, jeprenäis la qualité de 
membre de l'Institut. J'étais sur d'être compris même par le dernier· tambour. >> 

Combien ces paroles apparaissent plus vraies encore, aujourd'hui que la 
Défense nationale met en œuvre toutes les ressources, toutes les forces, toutes 
les capacités techniques de Ja nation. Plus que jamais, chez les soldats comme 
chez les chefs, cc sont les vertus civiles qui l'emportent. Dans la paix comme dans 
la guerre, c'est sur elle que le Pays doit compter .. 

ÉmLE VANDERVELDE. 
•• • • 

Nous n'avons pa:; repris tl l'article 7 de la proposition la pré-ihcorporn(ion de 
deux mois pour les miliciens qui n'ont pas justifié d'une aptitude physique 
déterminée. 
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Nous considérons qne les mesures à prendre dans ce cas doivent être en 
corrélation avec les dispositions d'une loi sur l'éducation physique; c'est une des 
raisons pour laquelle nous laissons à un arrêté royal Je soin de tixer les 
prescriptions réglementaires à ce sujet. 

" . 
Nous supprimons l'article 8 (libération de frères) parce que cette disposition 

n'a pas été reprise par la loi coordonnée du -W août 1923. 
• •. . 

A l'article 11 (art. IO de la nouvelle proposition) nous prévoyons deux 
rappels de 8 (exceptionnellement de 9) jours (comprenant deux dimanches) parce 
que l'expérience a démontré qu'un emploi judicieux du temps permet d'obtenir 
un résultat identique avec 8 jours qu'avec les rappels de -15 jours. 

Comparaison de l'emploi du temps pendant les rappels : 

Rappels actuels de 15 jours: 

l\lercre<li : entrée. 
Jeudi : équipement. 
Vendredi : transport au camp. 
Samedi : demi-;ournée utile, 

après-midi : inspections. 
Dimanche : libre. 
Lundi : journée utile. 
Mardi : id. 
Mel'credi : id. 
Jeudi : id. 
Vendredi : id. 
Samedi : demi-journée utile, 

après-midi : inspections. 
Dimanche : libre. 
Lundi : transport au dépôt. 
Mardi : deséquipement. 
Mercredi : rentrée dans les foyers. 

Total : six journées utiles. 

Rappels de 8 à 9 jours 
(comprenant deux dimanches) 

Samedi après-midi : entrée. 
Dimanche matin : équipement, 

après-midi: transport au camp. 
Lundi: 
Mardi: 
Mercredi : 
Jeudi : 
Vendredi : 
Samedi : 

[ournée utile. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

1 Nuit du samedi à dimanche : transport 
! au dépôt. 
Dimanche matin : deséquipernent, 

après-midi : rentrée dans les 
foyers. 

Total : six journées utiles. 

De cette façon le temps utile pour les exercices ne serail pas diminué, tandis 
que les intéressés (les militaires rappelés) ne perdront qu'une semaine de salaire. 

• . " 
A l'article 12 (art. 11 de la nouvelle proposition) nous ne fixons pas le taux 

de l'indemnité journalière pour la famille du rappelé; cette indemnité pourra 
être fixée pat· arrêté royal selon les conditions économiques du moment. 

1-IIPP. VANDEMEULEBHOUCKE. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

V1mGADlmlNG VAN 14 Juu -1927. 

Wetsvoorstel tot wijziging van de wet; op de militie, de legerwerving 
en de militaire verplichtingen en tot verkorting van den diensttijd. 

TOELICHTING 

Het wetsvoorstel betreffende de verkorting van den diensttijd, -op 23 J?e­ 
bruari f 92:2, door onzen achtbaren collega, den heer Vandervelde.cingediend, is 
vervallen wegens de jongste Kamerontbinding. Wij hebben de eer het, met 
enkele wijzigingen van bijkomenden aard, --'- die wij verder zullen uiteen­ 
zetten, - opnieuw in te dienen. 

Niettegenstaande deze wijzigingen van ondergeschikten aard, nemen wij de 
Toelichting van den heer Emile Vandervelde in haar geheel over : 

MIJNE HEEREN, 

Mits wijziging en aanvulling neemt ons voorstel den tekst over van het wets­ 
voorstel der heeren Mathieu c. s., van 2 December 1920, tot verkorting van 
den diensttijd in het leger. 
Thans gaat het niet meer over overgangsmaatregelen, maar wel over een 

nieuw statuut van het leger, in afwachting dat, door een internationaal streven, 
onze politiek de groote verwachting zegepralen doel, welke na den oorlog werd 
tegemoet gezien, namelijk : de algemeene ontwapening, mei. enkel de bewa­ 
pening van den Volkenbond. 

Uitgaande van dit standpunt geven wij hier onze meening over de landsverde­ 
diging, gesteund op· den verkorten diensttijd en op de geheele inrichting van de 
gewapende natie. 

Het vraagstuk van den diensttijd kan niet in abstracto worden behandeld, 
zonder rekening te houden met den financieelen toestand van het land, met den 

. politieken toestand van Europa en met de krijgsmachten die ons zouden kunnen 
aanvallen. 
In de Gemengde Commissie van 1920 was men het eens om het stelsel der 

gewapende natie aan te nemen : al de burgers moelen deelnemen aan 's lands 
verdediging; zij moeten daartoe voorbereid worden vanaf den leeftijd van 
20 jaar, Dat is een onbetwistbaar feit. Niettegenstaande de voorkeur door som­ 
migen aan de legers van beroepssoldaten gegeven, zal men toch niet meer 
terugkeeren tot het stelsel van beperkte inlij~ing, zooals vóór den oorlog. 
Dientengevolge is het enkel mogelijk verpletterende financieele lasten te ver­ 
mijden door de beperking van den 'diensttijd tot het minimum. 

li 
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Indien, andcr;lcels,. ondanks onze defensieve overeenkernsten, Europa's 
politieke toestand bij voortduur eene stevige inriehting van 's lands verweer 
vergt, dan ware het niettemin overdreven te beweren dat sedert -1914 de gevaren 
van oorlog euvan overrompeling niet hebben afgenomen. 
'fegenover ons rijst thans niet meet· het van kop tol teen uitgeruste Ilnitseh­ 

land, dat slechts den stond afwacht om, door België heen, op Frankrijk le 
vallen, maar wel liet gekneusde, verzwakte Duitschland dat over tien Rijn werd 
teruggedreven. 

· Men beweert, weliswaar, dat het monarchale en militaire Duitschland niet 
doód is; dat het, onder den dekmantel van demoeratisehe instellingen, in het 
gehêinù:ijne·weerwraak voorbereidt; dat het de 100,000 manschappen die het, 
krachtens 'het Verdrag van Versailles, op langen termijn mocht in dienst nemen, 
desgevallend zou gebruiken als kader van millioenerr manschappen die meestal 
den oorlog hebben meegemaakt. Wie ziel echter niet in <lat, juist gedurende het 
tijdperk dat het op doelmatige wijze zijne oud-strijders van H)U,-·1918 in 't gelid 
zou kunnen brengen, andere onontbeerlijke factoren om oorlog te voeren schier 
vólkórrien zoüden ontbreken. 

~Veigert men op dat gebied de getuigenis dat Ludendorff gaf in een ophef­ 
makend interview dat door Le 1Jlatin van Parijs eertijds werd overgenomen, dan 
zal men wellicht de redenen aannemen, welke onlangs de heer Recouly gelden 
deed in de Revue de France : 

De stoffelijke ontwapening van een land - aldus schrijver - kan bezwaarlijk anders 
dan bij benadering worden gedaan. l\Jaarschalk Foch, die de zank verstaat, deed ons zulks 
eens opmerken ... Na veel weerstand heeft Duitschland er zich bij neergelegd om de 
Reichswehr te verminderen tot op het cijfer van 100,000 manschappen, door het Verdrag 
bepaald. De pogingen van zijn Staf streven er naar om dit leger te rloen dienen als geheel 
voorbereid kader voor de reserves. l\JeL andere woorden, dit leger zou, verspreid zijnde 
over eene min of meer aanzienlijke massa reservisten, eene tamelijk ernstige krijgsmacht 
uitmaken. In dit geval is het ons nogmaals onmogelijk, ondanks ons waakzaam toezicht, 
het gevaar volkomen te weren. 

Laten wij echter dit gevaar niet overdrijven. Frankrijk bezit· een zeer machtig leger 
dat op bewonderenswaardige wijze is afgericht, door uitnemende hoofden wordt aange­ 
voerd, den oorlog zegevierend heeft doorgemaakt en voordeel heeft getrokken uit deze 
lessen. Wij bezetten voor een tijdsverloop van vijftien jaren en misschien voor langer den 
Rijn en dezes bruggehoofden, Hoe kan men, onder deze omstandigheden, onderstellen 
dal· Duitschland - tenzij het met waanzin worde geslagen - beroofd zijnde van zware 
artillerie, beschikkende over onaanzienlijke lichte artillerie, ontbloot van een regelmatige 
inrichting tol mobielmaking en dientengevolge verplicht zijnde alles in het geheim voor 
te bereiden, er aan denken kan zich in een conflict te wagen! Het is klaar dal hel morgen, 
evenmin als tijdens vele jaren die volgen zullen, daartoe de middelen zal bezitten. Ik voeg 
er aan toc (en dit is de meening van al de vreemdelingen die in Duitschland vertoeven) dat 
Duitschland heden ten dage dit ook niet verlangt Oe jongste oorlog heeft Ouitschland al 
te vlijmende herinneringen nagelaten, opdat het er aan denke het waagstuk nog te herbe­ 
ginnen (-t). 

Gewis zal men daartegen aanvoeren, dat deze toestand niet zal blijven duren; 
dat Duitscltlan<l zich spoedig herstellen zal ; dat de mogelijkheden van eene 
monarchale reactie verre van verdwenen zijn; dat zelfs in de volkslagcn 

(i) lh;cou1.v, [,a Beuue de France, Hi octobre 19~H : cc Où-en est l'Allemagne. » 
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de vroegere nationalistische geest nog diep zil ingeworteld; dal, anderdeets, eene 
defensiéve inrichting zoo maar niet uit den grnnd oprijst, en dat niemand zou 
durven beweren, dat binnen tien, binnen twintig ja:ar,.Europa niet opnieuw in 
oorlog zal Zijn. 

Het zij zoo; als onderstelling ten minste moet men dit aannemen. 
Ondersteld dus, dat deze ramp gebeure, dat de verwachtingen gesteund op den 

Volkenbond, op de ontwapening, op de toenadering· der volkeren, uitloopen op 
eene erbarmelijke misrekening: dan zal iedereen niettemin inzien, dat het eenige 
leger welk men in Duitschland bedenken kan, een leger wezen zon als na den 
slag Van Iena, een leger van recruten, in _enkele maanden gevorind, het leger 
namelijk van Scharnhorst, kortom het eenig· leger dat in het geheim kan worden 
gevofoîd : een leger waarin al de burgers, in Cler haast en overal elders dan in 
de kazerne opgeleid, ûch zôuden komen scharen rond de zwakke kern der door 
de overwinnaars toegelaten effectieven. 

Zoodat feitelijk onze gewapende natie, desgevallend, enkel zou staan tegen­ 
over een leger van hulptroepen, onder bijzonder moeilijke omstandigheden 
samengebracht. Nu,. de beroepsmilitairen zullen zeker niet. betwisten dat dergelijke militie­ 
troèpën wel eene ernstige defensieve macht kunnen uitmaken, doch veel minder 
geschikt zijnvoor den aanval of de verovering .. • 

Zoo de militaire bedreiging van Duitsche zijde --' de oenige welke wij hier 
werkelijk op het oog moeten houden - dan toch in eene verwijderde onder­ 
stelling ligt, dan kan men, anderdeels, niet ontkennen dat, reeds van heden ten 
dage, de toestandgansch verschillend is in den strijd op industrieel gebied. 

Terwijl Frankrijk, en vooral België, na de nederlaag van het c< Duitsche 
militarisme » zich in 1922 zwaardere lasten gelrooslten dan in ,19U, handhaaft 
Engeland slechts een onaanzienlijk beroepsleger voor zijne koloniën; en Duitsch­ 
land heeft, buiten zijne gendarmerie van -!00,000 man, geen staand leger meer, 
en uit menig getuigenis bleek de waarheid van hetgeen onlangs een der leiders 
van de majoritaire socialisten in den Reichstag zegde : « Bij ons is men over 
alles ontevreden; over de Regeering, over de belastingen, óver de eischen van 
de Entente, over het verschrikkelijk duur leven; ééne zaak slechts heeft aan het 
volk eene onuitsprekelijke verlichting gebracht, namelijk dat onze jongens niet 
meer naar de kazerne m oeten gaan ». 

Kortom, op economisch gebied hebben onze twee voornaamste mededingers 
dit overgroot voordeel op ons, dat )rnnne jeugd niet meer afgetrokken wordt 
van den voortbrengenden arbeid; onze jongens, integendeel, moelen in denbloei 
van hun jeugd, thans tien maanden in de kazerne slijten, en morgen misschien 
twaalf of vijftien maanden. 

Het vraagstuk van den diensttijd moet dus worden beschouwd met inacht­ 
neming van deze hoofdzaak, evenals van de werkelijke uitgestrektheid der 
oorlogsrisico's, van de waarborgen welke ons doorde defensieve overeenkomsten 
worden geschonken, alsmede van de financieelc kracht van ons land. 

HOOFJ)STüK :Î~ÉN. 

Hoofdzakelijke voorwaarden van alle defensieve inrichting. 

Bij gebrek aan een akkoord over rien duur van den diensttijd, hebben de 
besprekingen van de Gemengde Commissie hel niet onbelangrijk gevolg gehad 
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dat zij in 't licht hebben gesteld de onmisbare voorwaarden die elke organisatie 
van de landsverdediging moet bezitten, wil zij aan haar doel beantwoorden. 

Deze voorwaarden betreffen, én de vorming van den soldaat, én de organisatie 
van het leger. 

Zooals generaal Lauwers het zegde in het verslag dal als leiddraad hêëft 
gediend voor de bespreking, « heeft de oorlog duidelijk doen uitschijnen om 
welke redenen de moderne soldaat lichamelijk sterker, zedelij], meer gelÎard, en 
technisch beter onderlegd moet zijn ». · 

Lichamelijk sterker : de uitrusting is zwaarder, de oorlog wordt in Winter en 
Zomer doorgevoerd, 's nachts als over dag wordt er gevochten, de aflossing Vfi"gt 
lange nachtelijke tochten in terreinen door de granaten omg·ewoeld; eindelijk 
hebben de verdedigingswerken eene reusachtige uitbreiding gekregen; op den 
Yzer deden onze soldaten hun achturendag onder de shrapnells en de bommen 
der vliegers. 

Jloreel meer gehard : op het moderne slagveld, met het gebrüik in massa van 
mitrailleuzen, handgranaten, projectielen van alle grootte, vlammenwerpers, 
stormwagens, vliegtuigen, gasbommen, - en wie weet wat de toekomst nog 
brengen zal -- heeft men eene zielskracht noodig die tegen alles bestand i~ om te 
kunnen weerstand bieden aan de ontzenuwende invloeden. 

Techniek beter onderlegd : het groot getal riieuwe oorlogstuigen, hunne 
verscheidenheid, ingewikkeldheid, de noodzakelijkheid groepen te vormen om 
ze te hanleeren, vergen voor den man eene meer uitgebreide, voor <le eenheid 
eene meer grondige onderrichting. . 

Maar afgezien van deze individuecle vereischten, moet elke defensieve inrich­ 
ting op voldoende wijze verzekeren de africhting der eenheden, de dekking van 
de mobilisatie en, ten slotte, den grondslag, de kern waaromheen aide krachten 
van het land zich scharen in geval van oor1og. 

De af1·ichtin9 üer eenheden : na de iudividueele onderrichting van den recruut 
moet men hem de collectieve onderrichting geven, in de kleine eenheden, tot in 
het regiment; daarna komt de africhting van de groote eenheden: l. D. en L. D. 

De dekking van de mobilisatie : z ooals wordt gezegd, in bewoordingen waar­ 
over ten andere wel een zeker voorbehoud kan gemaakt worden, in het besluit, 
eenparig aangenomen door de Gemengde Commissie : <c eene mobilisatie kan 
slechts met zekerheid geschieden wanneer zij plaats heeft onder de bescherming 
van sterke en wel georganiseerde dekkingstroepen. >) 

Ve kem van het leger : voor een leger dat gemobiliseerd wordt is een 
grondslag, een kern noodig, die, reeds in vredestijd bestaande, als omlijsting 
dient voor de gemobiliseerden. Deze armatuur wordt gevormd door de bestendige 

. kaders (officieren en onderofficieren), door de algemeene diensten, en desnoods; 
door een zekere hoeveelheid bestendige troepen. 

Dat deze verschillende voorwaarden onontbeerlijk zijn, dat hel niet mogelijk 
is eene doelmatige organisatie van de landsverdediging op te vatten zonder kern, 
zonder dekking, zonder individueel» en collectieve onderrichting, dat zegt u het 
gezond verstand. 

Er bestaat enkel meeningsverschil over de middelen om daartoe te geraken, en 
hier komen rle twee stelsels, die tegenover elkander werden geplaatst in de 
Gemengde Commissie, bij den aanvang haret' werkzaamheden, met elkaar in 
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botsing : het kazerneleger met den dienst van ·18 maanden, en de « gewapende 
natie » met den dienst van 6 maanden. 

Het meeningsversehil gaat inderdaad over heel wat anders dan over het getal 
maanden die moeten gewijd worden aan de africhting van 'de recruten. 

Het gaat in werkelijkheid over de keuze tusschen twee soorten van legers. 
Hel is de vraag of de Belgische democratie het vooroorlogsche kazerne­ 

leger zal handhaven, zonder de veelkleurige uniformen, ofwel of zij zonder 
aarzelen den weg zal opgaan gebaand door de Zwitsersche democratie, door de 
organisatie van de Gewapende Natie op hechte grondslagen. 

Voorzeker, de werken en de besprekingen van de Gemengde Commissie 
hebben als merkwaardig gevolg gehad dat de aanvankelijke scherpe tegen­ 
strijdigheid der meerringen ten slotte werd verzacht. 

De verdedigers van den zesmaandendienst hebben aangenomen dat het ontwerp 
Mathieu moest gewijzigd en aangevuld worden. 

Generaal .Maglinse heeft anderzijds tegen wat hij noemde cc de revolutionnaire 
vorm van de H maanden ,, een cvolutieven vorm voorgesteld, die werkelijk inge­ 
geven is door een geest van verzoening. 

Nochtans, bij het lezen van de verslagen der Gemengdé Commissie, _komt men 
al spoedig tot de overtuiging dat in den geest van de militaire leden dier 
Commissie, evenals van de meerderheid der burgerlijke leden, er geen ander 
middel beslaat om tie nationale verdediging te verzekeren builen het staande 
leger, het kazerneleger. 

Voor hen is het inderdaad in de kazerne dat in de eerste plaats de Jichamelijkè, 
moreele en technische vorming van den soldaat moet geschieden; is het in de 
kazerne dat men over de onontbeerlijke troepen moet beschikken voor de onder 
richting dei· kaders; is het in de kazerne dat. zonder onderbreking, de duizenden 
onderrichte manschappen zich moeten bevinden, bestemd voor de dekking, de 
mobilisatie, de samentrekking; is het in de kazerne ten slotte dat ten minste 
ééne klas, die het recrutenonderricht heeft doorgemaakt, de kern moet vormen 
waaromheen. in geval van oorlog, zich komt scharen de massa der teruggeroe­ 
penen, dei· reservisten, die men slechts beschouwt als halve, derde, vierde, vijfde 
gedeelten van soldaten. 

Niets kenmerkt ·dien geestestoestand betel' dan het volgend gesprek 
dat in de Gemengde Commissie plaats had tusschen den voorzitter, den 
heer P.-E. Janson, en luitenant-kolonel Schmidt, die gelast was verslag uit te 
brengen over de uitslagen van zijne studiereis naar Zwitserland, en namelijk over 
de stelsels in dit land in zwang voor het africhten der recruten : 

<c DE VooRZITTEn. - Wanneer die soldaten hun onderrichtingstijd hebben 
voltooid is er dus heelcmaal gee11 leger meer? 

» Luitenant-Kolonel Scuaior. - Neen, Mijnheer de Voorzitter. Gedurende 
twee of drie maanden, in den Winter, zijn namelijk de kazernen ledig, de arse­ 
nalen gesloten. Er is geen leger meer. 

>) De heer o'HuAHT. - Op stuk Yan zaken bestaat er geen Zwitsersch leger: 
er beslaat eenvoudig eene africhting Yan den soldaat. >> 

Dus voor de leden van de Gemengde Commissie is er geen leger buiten het 
slaande leger, het leger van 100,000 man die onder de wapens blijven tusscheu 
de vier muren van de kaxernen, om voor alle gebeurlijkheid vaardig te staan. 

Dil is juist hel tegenovergestelde van de opvatting van Jaurès, op zoo gelukkige 
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wijze uitgedrukt en aangevuld na den oorlog door generaal Percin in zijn boekje : 
L' 1-lrmée de demain. Voor hen beiden, en ,,001· ons, bestaat het leger, liet leger 
van morgen, dat voor de verdediging van het land de beste waarborgen oplevert, 
en den militairen geést zoo weinig mogelijk afbreuk doet, niet uit mannen die 
zich in de kazerne bevinden waar zij onderricht worden, maar integendeel uit 
degenen die de kazerne hebben verlaten omdat hunne africhting is voltooid. 

<( Het is in de school van de recruten, zegt ·gene1·:ial Perein, dat men den 
leerling-soldaat onderricht. De man, als recruut, is slechts soldaat wanneer hij 
deze school verlaat. Zoolang hij er is behoort hij tot geene oorlogseenheid. De 
oorlogseenheden zijn uitsluitend samengesteld uit burgers-soldaten. » 

Tusschen de twee opvattingen bestaat dus niet enkel een verschil wat de hoe­ 
veelheid betreft, - het gelàl maanden dienst, - er bestaat vooral een verschil 
wat de hoedanigheid betreft : de quaestie te weten of" de kazerne eene militaire 
school (- de school der recruten -) , moet zijn, ofwel, bovendien een depot 
voor de reeds afgerichte troepen, die doorloopend onder de wapens, blijven 
wachten op het oogcnblik dat zij moeten in actie komen. 

Ons wetsvoorstel benadert zooveel mogelijk het eerste stelsel. Het tracht het 
militaire statuut_ van het land overeen te brengen met de democratische instel­ 
lingen die wij sedert den oorlog verwezenlijkt hebben. Voor zoover het initiatief 
der Kamerleden kan bijdragen tot de oplossing van een zoo omvallend en zoo 
moeilijk vrangstu k, tracht het voorstel het streven der arbeiders naar verlichting 
der militaire lasten overeen te brengen met hetgeen de veiligheid van het land 
vereischt. 

Om hel te billijken willen wij in oogcnschouw nemen de onontbeerlijke voor­ 
waarden die elke defensieve organisatie vergt, en aanduiden door welke middelen 
deze voorwaarden kunnen verkregen worden zonder een langdurig verblijf in <le 
kazernen. 

HOOFDSTUK Il. 

De vorming van den soldaat. 

3 1 . - De lie/tamelijke uorminq, 

Iedereen is het er over eens dat deze lichamelijke voorbereiding heden Len 
dage zoo goed als niet beslaat, ten minste voor de volksjeugd. 

Men· ontbolstert ze zoo goed als 't kan bij hunne intrede in de kazerne 
en volgens verouderde en gebrekkige methoden. 

Welnu, 't is niet in de kazerne dat de lichamelijke voorbereiding van de 
toekomstige soldaten moet geschieden; wel van le voren; huilen de kazerne 
dooi· middel van de schoolgymnastiek ; door de· praktijk van sport en scouting 
vanaf de schooljaren Lot hel einde der jongelingsjaren. 

Het is, daarenboven, overbodig op het eerste punt aan te dringen : het op 
5 Juli W2 I door de hoeren Destrée en Devèze ingediende wetsontwerp op de 
lichamelijke opleiding voorziet daarin. 

Wat betreft de lichamelijke opleiding van de jeugd, vanaf hel verlaten der 
school tot het binnentreden in tie kazerne, is men het in 't algemeen cr over 
eens dat zij niet een militaire voorafrichting moet uitmaken. 

Het geldt kloeke mannen le vormen, geenszins soldaten le maken. 
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Wèlnu, in dit opzicht schijnt het scoutisme, - ontdaan van een zeker getal 
militaristische overtolligheden, die het belachelijk maken, - het ideaal te zijn 
voor de voorbereiding der jeugd. 

Wij vrndèn, indérdaàd, in zijn programma :. de tucht, tie samenhoorigbeid, 
de katnerâadseha'~pêlijkeomgang, de ge~st van initiatief', de lezing der kaarten, 
de verkerinhrgen, het orienteeren, de verbinding, het kampeeren, allemaal zaken 
die veel tiJd in 'moeite vragen om de recruten in te prenten en die de kinderen al 
spelende aannemen, zoodat zij er zoodanig aan gewoon geraken dal het hun 
een tweede natuur wordt. 

. . . 

Doch, in den tegenwoordigen stand der zaken, is het scoutisme het voorrecht 
eener beperkte klas van jongelieden. Maati'egelen dringen zich op om het voor 
allen bereikbaar te maken, door aan dergelijke vereenigingen toelagen van Staat, 
provincie en gemeente te schenken. 

Dit Wordt, Overigens, door het ontwerp Destrée-Devèze voorzien. 
Wat betreft het bewijsschrift van lichamelijke geschiktheid, met de dool' dit 

ontwerp voorziene sanctie - vroeger onder de wapens roepen gedurende twee 
maanden, - moet er voorbehoud worden gemaakt; het schijnt niet rechtvaardig, 
eene verlenging van diensttijd te voorzien. tenzij voor de jonge lieden die 
zich zouden orïttrokken hebben aan de verplichting, <lie het bewijs van slechten 
wil .zouclën hebben ge\everd. Dit mag niet gelden voor degenen wier· onge­ 
schiktheid zou onvrijwillig zijn, hetzij wegens zwakheid, hetzij wegens ontbreken 
eenefdegelijke inrichting van maatschappijen tot lichamelijke opleiding. 

§ 2. - De zedel~jke vorming. 

Ter vergadering vàn de Fransche Kamer, dd. 8 Juni 187~. hernam de 
heer Thiers de gedachten eener Memorie van maarschalk Bugeaud ten voordeele 
van den .langdurigen diensttijd, en hij beweerde dat de materieele en mecha­ 
nische africhting van den soldaat oneindig min belangrijk is dan de liefde voor 
het vaandel.. de korpsgeest, de militaire eer en de tucht. 

« Overigens. - voegde hij er bij, zoo gij niet den vijfjarigen dienst hebt, is 
de vorming van kaders, van goede kaders onmogelijk. » 

Men heeft dezelfde argumenten zien opduiken toen het gold rien diensttijd 
tot op drie jaar te verminderen, daarna Lot op twee jaar, daarna tot op vijftien 
maanden. 

Thans vinden wij ze weer tegen den dienst van één jaar, of van zes maanden 
bij al degenen die cr niet toe komen zich volledig Jos te maken van de opvatting 
van een beroepsleger, dat builen de natie staat. 

Wij zien zelfs officieren. wier democratische strekkingen niet twijfelachtig 
zijn, zooals generaal Cabra, die volhouden dat de kazerne moel hervormd 
worden tot eenc ware school van zedelijke opleiding en hcroplciding, meL acht­ 
Lien of twee jaren dienst. 
In deze opvatting, zou de militaire opleiding verbonden worden met het 

naschoolsch onderwijs en het vakonderwijs. Eiken dag zouden er ecnigc uren 
worden besteed aan de recrutenschool ; het ovc1·ige gc,leellc van den dag aan de 
verstandelijke en zedelijke vorming. . 

De hoofdreden, welke generaal Cabra aanvoert tol staving van zijne stelling. 
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is <le onontbeerlijkheidvan een verblijf, van een lang verblijf in de kazerne om 
aan de recruten de noodige zedelijke vorming te geven. 

« De moraal van den militáir, de militaire hoedanighédén, zal ik zeggen, 
welke nietkunnen ontbëerd worden door een leger dat niet van te .roren wil 
verslagen tijn, kunnen enkel verkregen worden in de militaire .omgeving. » 
Is het noodig te zeggen dat wij er zoo ver mogelijk van afstaan deze ziens­ 

wijze te deelen en ons te vereenigen met een stelsel dat, overigens buitenge­ 
wóon veel zou kosten. 

Voorzeker kan men aannemen dat de militaire omgeving kan nuttig zijn om 
aan de recruten de gewoonte te gevèn van de nauwgezette tucht, welke de 
cc· kracht » der legers uitmaken; men kan zelfs aannemen dat voor de jonge 
lieden, die aan beide uiteinden van de sociale ladder zijn geplaatst, ......,... de zacht 
gebakerden en de hnv gebakerden, - eenige maanden dienst op zedelijk gebied 
meer goed kunnen doen dan kwaad. 

Maar ván de kazerne een werktuig te willen maken van vorming, van zede­ 
lijke opvoéding - en van eene bijzondere moraal : die van den militair -- is 
rechtstreeks ingaan tegen het beginsel zelf <lat moet dienen als grondslag der 
defensieve inrichting van 's lands verweer. 

Luitenant-kolonel Emile .Mayer zegt terecht in een der vernuftigste en 
verstandigste boeken wélke door den Groeten Oorlog zijn ingegeven gewor­ 
den (1) : 

Men dient niet uil hel oog te verliezen dat de kazerne (of liever het opleidingskamp) 
geen ander doelwit meer heeft dan de africhting van den jongen soldaat. 'De opvoeding 
heeft niets met de zaak gemeens, zij komt niet cens in aanmerking. De invoering van het 
stelsel. der gewapende natie brengt met zich dat het nutteloos (en tevens onmogelijk) is 
aan het leger een anderen geest in te prenten dan dien der Natie, te weten : aan de mili­ 
tairen denkbeelden in te geven die tegenover die der burgers si aan, methun een ideaal 
voor le stellen van een ander soort, met bij hen een bijzonder eergevoel te ontwikkelen 
door min of meer kunstmatige middelen. Men is er toe gekomen te beseffen dat de offi­ 
cieren, om het leger te vormen, slechts menschen moeten gebruiken welke reeds door de 
familie en door de school zijn voorbereid. Er blijft nog alleen, om deze voorbereiding te 
volledigen, aan de recruten de technische kundigheden te verschaffen welke den wapen­ 
stiel uitmaken. 

Voor het overige, wat 's lands verdediging vooral eischt, is niet de moraal 
van den. militair, maar de moraal van den burger; niel het « automatisme », de 
lijdelijke gehoorzaamheid welke als van zelf losspringt op de bevelen der 
oversten; 't is het bewuste initiatief, de vaste wil om te strijden voor een 
rechtvaardige zaak, ne liefde voor een vaderland, dat men wenscht te verdedigen 
omdat hel waard is verdedigd te worden; welnu, het zijn niet de <c theorieën in 
de soldatenkamers >>, het presenteeren van het vaandel, de aanspraken van de 
militaire overheden, welke die liefde tot hel vaderland zullen doen ontstaan; 
dergelijke middelen kunnen eene zekere waarde hebben in een beroepsleger; in 
een leger van burgers zijn zij even ondoelmatig als overbodig. 

Kan cr overigens .aan getwijfeld worden dat, tijdens den jongsten oorlog, de 
eindzege van de Entente-volkeren op de Centrale Hijken, vóór alles, het gevolg 
is geweest van het overwicht der burgermoraal op de militaire moraal? 

Tc dien opzichte is er geen getuigenis dat meer indruk maakt dan dat van 

(1) La Guerre d'hier et la Guerre de demain, Paris, Garnier. 
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generaal Ludendorff, hoofd van het meest militaristische leger, wien de strijd 
dei· vrije natiën voor hunne wettige verdediging, deze· diep welsprekende 
bekentenis afdwong : 

Te Berlijn kon men onze opvatting van de noodzakeHjktiêö6n van den oôrlog niet 
deelen, noch den stalen wil vinden, welke zich meester' maakt van -~älisch {è~ vc;lk ·e11· ù'og 
slechts één enkele gedachte doet heerschen : de oorlog en de óver,vinnihg. De gi·öôte 
Europeesche democratiên zijn er toe gekomen : Giirnbcua in. 1870-;187'1, Clémeùce.iù en 
Lloyd George onder den oorlog, hebben krachtdagig hunne volkeren ten dieriste gesteld 
van de overwinning. 

Het zou juister zijn te zeggen dat het de volkeren van Frankrijk en . van 
Engeland zijn die hunne regeeringen ten dienste h~bhen gesteld van de over­ 
winning. Zij hebben overwonnen, omdat zij den wÜ hadden te overwinnen : en 
deze wil, deze « stalen wil », die te Berlijn ontbrak, dien hebben zij niet in de 
kazerneschool verworven, maar wel in de school vân het leven en van de 
vrijheid. 

§ 3. - De technische vorming. 

Met generaal Lauwens hebben wij aangenomen dat het getal, de verscheiden­ 
heid, de ingewikkeldheid der nieuwe oorlogstuigen 'voor den soldaat eene meer 
omvattende, voor de eenheden eene gi•ôhdige1·e africhtiôg v~i·gen. 
Evenmin is ons ontgaan wat. luitenant-colonel Schmidt · in de gemellgde 

commissie als zijn meening voorbracht, dat namelijk door deze oùÙvikkeli'ng 
van de techniek, de diensttijd, zooals in Zwitserland (vijftig werkelijke dagen 
voor de infanterie), ontoereikend is geworden; anderen heeten het bespottelijk. 

Daarom, met inachtneming van deze beschouwingen en ook van het verschil 
dat er bestaat tusschen België en Zwitserland 01> het gebied van verdedigingsvoôr­ 
waarden, hebben wij van eerst af aangenomen dat het verblijf in de school der 
rekruten langer moest duren. 

Ons wetsvoorstel bepaalt op zes maanden den duur van den dienst voor al de 
wapens. 

Die termijn werd ook door Jaurès aangenomen, in een land waar de dienst­ 
duur altijd langer geweest is dan bij ons. 

« In zijn hoek, L' A1·mée nouvelle, - zegt generaal Percin, - heeft Jaurès 
zes maanden voor iedereen voorgesteld. Hij heeft dit cijfer voorgesteld om niets 
af te doen aan de ingewortelde meeningen ; want in het Fransche leger wordt 
aangenomen dat een soldaat na vier of vijl' maanden diensttijd kan gemobiliseerd 
worden. 

>, Men kan het cijfer van zes maanden aannemen, dat tusschen -1914 en 19·18 
door geene der vijf laatste klassen-werd overschreden (1). » 

Deze voor iedereen gelijke diensttijd biedt een voordeel van moreelen aard 
waarop hel niet noodig is nadruk te leggen. l\len moet zich evenwel afvragen 
of hel, wegens dringende redenen van technischen aard, niet moet aangeno­ 
men worden dat men voor sommige bijzondere wapens zich daarin niet te 
streng mag toonen. 

(-1) UArmëe de demain, blz. 8. 
' 
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In zijn verslag voor de Gemengde Commissie, verslag dat terecht werd 
geprezen, heeft luitenant-kolonel Schmidt c1· op gewezen dat, zoo de Zwitsersche 
infanterie goed is, de artillerie daarentegen het meest te wenschen overlaat : 

<, Deze minderwaardigheid, zegt hij, vloeit niet enkel voort uit het feit dat . . 

het voorspan germproviseerd wordt; maar vooral uit het feit dat de diensttijd 
veel Le kort is. De africhting duurt slechts 75 dagen en omvat de oefeningen te 
voet, de oefeningen le paard en zelfs het scherpschieten. » 

Anderzijds, in het relaas over zijne studiereis in Zwitserland, in Italië en in 
Frankrijk heeft <le hécr Hubin aangedrongen op het feit dat zes maanden, en 
zelfs twaalf maanden, of achttien maanden, ontoereikend konden zijn voor het 
africhten van de manschappen die oorlogstuigen zouden moeten hanteeren als 
de tanks, de auto-mitrailleuzen, de vliegtuigen : 

Al de vakmannen, en ik behoor tol dezen - legde hij - weten dat er tijd noodig is 
om een vak te Ieeren. Men moet niet enkel het mecanisme van het vak bij benadering 
kennen zoo men hel werktuig dat men bestuurt al het mogelijke wil doen opleveren; men 
moel daarin leven, men moet er één mede wor.Ien ; ik ben overtuigd dat, wanneer aan 
recruten moet aangeleerd worden vliegtuigen, auto-mitrailleuzen, auto-kanonnen, storm­ 
wagens te besturen, heel het speciaal en ingewikkeld oorlogstuig te gebruiken, men 
op zes maanden tijds voorzeker wel een zekeren uitslag 'lal bereiken, maar men zal geene 
mannen vormen die met hun strijdtuig ten volle vertrouwd zijn, hetgeen nochtans onont­ 
beerlijk is voor den oorlog. 

Dient men rekening te houden met de beschouwingen van luitenant-kolonel 
Schmidt en van den heer llubin, en dient men aan te nemen ·I O voor sommige 
wapens een verschillenden diensttijd, 2" eene aanwerving, door het vrijwilliger­ 
schap, van verschillende categorieën van technici'? 

A .. - EEN VERSCllll,LNNDE DIENST'fIJD. 

Ons wetsvoorstel bepaalt een gelijken diensttijd voor al de wapens. Totdat 
men ons het tegenovergestelde bewijst blijven de onderteekenaars van meening 
dat de zes maanden van Je school der recruten voldoende mogelijkheid ver­ 
schaffen om de africhting van den soldaat zoowel bij de bereden troepen als hij 
de infanterie te verzekeren, wanneer men cr toe besluit voor de bereden troepen 
ruilers en mannen, die 't verzorgen van paarden kennen, aan te werven.' 

Schrijver van deze toelichting zou evenwel niet weigeren zich aan te sluiten 
hij een langeren diensttijd voor zekere bijzondere wapens, indien het onomstoot­ 
baar bewezen werd dát hel noodig is. 

Deze ongelijkheid van lasten, die tegenwoordig bestaat, geeft aanleiding tot 
bezwaren. 

Laten wij echter opmerken dat het meer in schijn is dan in werkelijkheid. 
Zijn de lasten opgelegd in vredestijd aan de bijzondere wapens ietwat 

zwaarder, men mag niet vergeten dat in oorlogstijd de soldaten der infanterie 
over hel algemeen de zwaarste beproevingen hebben te doorstaan. 

liet Hoegcre instructiereglement voor den infanterist in 'Duitschland zegde 
reeds : 

'< Oc infanterie draagt het zwaarste gewicht van den strijd en lijdt de ergste 
verliezen, maar daarentegen komt haar ook de meeste roem toe. >> 
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Daar is heden nog niets aan veranderd : 
De taak voor de infanterie is zwaar, zegt Ludendorff; deze oorlog beert het eens le meer 

bewezen. Onwrikbaar staan, onder het roffelvuur van tien vijand, in modder en slijk, in 
water en koude, met honger en dorst. ofwel wegge-loken liggen. ineengekrompen, in ile 
schuilhokken, in de holen en kelders, wachtend op een talrijkeren vijand, en uit hel 
veilige sehuilhok springen om, met den dood voor oogen, den verderfzaaienden vîjand 
te gemoet te snellen, - daarvoor moet ge een held zijn. 

Al degenen die gedurende den laatsten oorlog het lot van den infanterist, van 
den armen voetganger, hebben kunnen vel'gelijken met dit, bij voorbeeld, van 
de mannen der bereden artillerie, zullen zonder moeite aannemen dat deze 
laatsten het in vredestijd wel wat harder mogen hebben. 

B. - TBŒNISCJl ONDEHU:(;t)S VltlJWILLIGERS. 

Aan den heer llubin moel men toegeven qat zes maanden niet volstaan om 
specialisten le vormen, belast met de leiding nm vliegtuigen, stormwagens, 
auto-kanonnen en ander oorlogstuig. 

Wij zullen echter doen opmerken dat cr in meest al de gevallen geen quaestie 
zal zijn van deze specialisten te vormen, maar wel van ze te vinder: onder de 
burgers die deel uitmaken van de jaarlijksche lichting. 
Is het niet mogelijk in enkele maanden tijds - en vooral niet in de kazerne! - 

een mecanicien te vormen, een auto-voerder, een pas werker van eerste gehalte, 
clan is het integendeel volkomen doenbaar van dezen mecanicien, van dezen 
auto-voerder, van dezen paswerker een geschoold soldaat te maken, geschikt 
voor de auto-kanonnen en de stormwagens. 

Destemeer is dit waar, _daar de toenemende ingewikkeldheid van het oorlogs­ 
tuig geenszins voor gevolg heeft dat het moeilijker te hanteeren is. 

De volmaaktheid van het tuig en de vaardigheid van hem die er zich moet van 
bedienen, staan niet op ééne lijn, zegt luitenant-kolonel .Mayer. De verhouding 
bestaat veeleer in tegenovergestelden zin. De ïtic' is een wonder van mechaniek 
en van balistiek ; dat belet niet dat de kanonniers hunne zaak spoediger en 
gemakkelijker aanleeren dan hunne voorgangers in de artillerie. Wat vroeger in 
twaalf cc slagen » geschiedde, vergt Cl' thans nog slechts drie of vier, en dnrir 
de aanwerving heden ten dage meer dan ooit verstandige en onderrichte jonge­ 
lingen aanbrengt. is het ook niet te verwonderen dat de militaire opleiding 
thans met meer spoed dan vroeger kan doorgedreven worden (1). 
Feitelijk komt het vraagstuk van oorlogstuigbehandeling hoofdzakelijk neer 

op het vraagstuk van aanwerving, van uitlezing, van africhting der recruten om 
ze op Le leiden tol de bijzondere militaire kundigheden die het best met hunne 
burgerlijke geschiktheid overeenkomen. 

Dergelijke uitlezing kon moeilijk of' zei l's onmogelijk wezen, ten tijde dat het 
leger aangeworven werd enkel onder de armste arbeiders, onder de « onge­ 
schoolden >>. lieden ten dage is dat niet meer zóó, en de gewapende natie moet 
de noodige specialisten vooral onder de burgerlijke vakmannen vinden. 

Eveneens moet cr worden naar gestreefd om, zoo spoedig mogelijk, de 
handelsvliegtuigen om te zetten in krijgsvliegtuigen - in plaats van met zware 

(-1) La Guerre cl'hier et la Guerre de demain. Paris, Garnier. 
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kosten aanzienlijke stocks vliegtuigen te verzamelen, die na weinig tijds verou­ 
derd zijn - ; eene der voornaamste bekommeringen van de militaire overheden 
moet zijn: reeds in vredestijd voor elk bijzonder vak the right man on the right 
place te zetten. 

Niettemin' kan men aannemen dat, om de redenen door den heer Hubin 
opgegeveri, en, zooals wij verder zullen zien. om de dekkingsvereischten, het 
noodzakelijk wezen kan enkele duizenden soldaten-technici bestendig in dienst 
te hebben. Het oprichten van deze kern van bijzondere troepen wordt, inzon­ 
derheid, gehilli}kt door de tactische waarde der vJiegttii~en, der stormwagens, 
der auto-kanonnen. enz. Anderdeels is het onbetwistbaar dat de zending van 
deze' geleiders van hoofdzakelijk belang is, en wel veel belangrijker clan die der 

t . 
mitrailleurs, ofder kanonniers van deze tuigen. 

Om de ·aanwerving van dit personeel, dat zelfs met macntnemmg van de 
aflossingen weinig talrijk zal wezen, te verzekeren, voorzien wij vrijwillige 
dienstnemingen. met gelijkstelling van graad, soldij en loon. 

Het voorstel van · den heer Hubin om deze bijzondere troepen aan te 
werven door middel van vrijwillige dienstnemingen of wederdienstnemingen. 
heeft vanwege sommige militaire leden van de Gemengde Commissie bezwaren 
uitgelokt. 

Inzondèrheid deed · men opmerken dat, zoo duizenden manschappen als 
technici vrijwillig moesten dienst nemen; de aanwerving .der kaders ( officieren 
ën on:déi'ófüciereri) thans nog meer dan vroeger op groote hei waren zou stuiten. 

Hier nogmaals rijst het zeer duidelijk onderscheid tusschen de twee tegenover 
elkaar staande opvattingen. Naar onze meening, moet het bestendige kader van 
het leger bestaan uit een betrekkelijk ge1·ing getal beroepsofficieren en beroeps­ 
gegradeerden. 
Wat de reserve-officieren en · onderofficieren betreft, aarzelen wij niet het 

stelsel aan te· nemen dat in Zwitserland en vooral in Zweden in zwang is, 
namelijk eene verlenging van den diensttijd voor de jongelingen die middelbare 
of hoogere studiën hebben gedaan. 

ln Zweden - aldus Majoor De Krahe - moeten zij die het ingangsexamen tot de 
Universiteit hebben afgelegd, vier maanden langer dienen dan de andere militairen der 
diensten waarbij zij ingelijfd zijn, en zij moelen stucleeren om reserve-officier te worden. 
Wie studiën gedaan heeft die liggen tusschen de lagere school en de Universiteit, doet 
twee maanden dienst meer en wordt reserve-korporaal of reserve-Öndcrotlicier. De actiet 
dienende militairen worden aangeworven onder de vrijwilligers (i). 

Deze diensttijd van verschillenden duur voor de geletterde jongelingen werd 
in België verdedigd door genera] Selliers de Moranville, doch stuit op bezwaren 
vanwege degenen zelf die met de meeste krachtdadigheid het beginsel der gewa­ 
pende natie voorstaan. 

Niet zonder redenen vreest men dat in een maatschappelijken staat, waar het 
middelbaar en het hooger onderwijs schier het uitsluitend voorrecht zijn van 
den gegoeden stand, de aanwerving der kaders onder de gediplomeerden een 
kommando tot stand brenge, dat hoofdzakelijk uit <c bourgeois» bestaan zou. 

Dat is schier onbetwistbaar. 
Men moet echter opmerken dat deze toestand verholpen kan worden door het 

(1) Gemengde Commissie, tweede boek. 
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feit dat de « meest begaafden >) toegang krijgen tot de studiën, en niet door 
vrijwillige dienstnemingen die, wanneer zij talri'fk voorkomen, een uiterst zware 
last kunnen worden. 

A11derdeels ,•alt het niet te betwijfelen dat de äaü\vêrvirig val1 de kaders, 
wanneer zij gi•ootèndeek in het leger zelf geschiedt, door vedengden diensttijd 
voor mannen die vooraf in de l'ailgeû hebben gestaan, oneindig meer demoera­ 
tiseh zal zijn dan de vorming' in de ri1ilifoire scholen, die gededtelijk voor den 
invloed van buiten zijn gesloten, e~ waarvan ·de offieieren slechts den soldaat 
kennen in de mate dat zij later met hem in voeling willen komen. 
In zake het beginsel zelf van den verschillerîdèn di~nsÙijd volgens. den graad 

van geleerdheid, schijnt het ons billijk dat, zoo in oorlogstijd de bloedschatting 
gelijk moet zijn voor iedereen, invredestijd echter de ûjdscltattîng klimmend 
moge wezen zooals <le schatting of belasting in geld. 

Kortom, met irîachtneming van het gemaakte voorbehoud en de aangewezën 
ve1;beterihgen, _is de zesrnaandendienst ruim voldoénde voor de lichamelijke. 
zedelijke entechnische vorrning van de recruten. 

Wanneer men tot grondslag neemt de eenmaal verplichtend geworûên voor­ 
bereiding der jeügd, en men er zich op toelegt de vroegere methoden van louter 
meêhaniséhe_ opleiding ie weren, waarvan nog te vele ~poren overblijven, dan 
zijn twee rnaandèn voldoende voor de ifidividueèle opleidlng van een infariièrlst; 
en daàrôncler begrijJ>en wij ook de specialisten der infanterie, mitrailleurs, 
séiners. tele1ihonisien, fusiliers of granaatwel'pers, - al deze specialiteiten 
kunnen ln· weinig tijds worden aangeleerd, vooral wanneer men recruten uit de 
in<lusthêéle streken voor handen heeft. 

Gedurende de vier overige maanden zou de recruut bij voortduur het aange­ 
leerde in beoefening brengen, en dan mag men staande houden dat, na zes 
maanden, de vorming van den recruut volledig zou wezen. 

Oit punt wordt overigens door niemand ernstig betwist. De tegenstrevers van 
den zesmaandendienst dringen vooral aan op het onvoldoende in zake africhting 
der eenheden, dekking der· mobilisatie en samentrekking der troepen, en, ten 
slotte in zake het kader zelf van het leger. 

Op deze bezwaren antwoorden wij verder. 

HOOFDSTUK III. 

De inrichting van het leger. 

In stede van het kazerneleger, vraagt ons voorstel : 
t O De lichamelijke voorbereiding der jeugd; - 
2° De school der recruten voor den termijn van zes maanden; 
3° De herhalingsoefeningen. 

Deze naar een nieuw type opgevatte inrichting van 's lands verdediging moet, 
evenals het slaande leger, de africhting der eenheden verzekeren, de mobilisatie 
dekken, aan· de defensieve krach Len van het land een sterk kader geven. Wij 
gaan achtereenvolgens elk dezer drie punten onderzoeken. 

§ 1 . - De africhting der eenheden. 

Eens de individueele opleiding van den soldaat op twee maanden verkregen, 
zoo kan de africhting der kleine eenheden, - volgens de meening van de 
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troepen-officieren welke wij ger~adpleegd hebben, -'- gemakkelijk gedurende de 
vier overblijvende maanden geschieden. 

De voltooiing der persoonlijke opleiding, en de afrièhtfog der eenheden tôt 
en met het regiment, zijn overigens sarnenhoorig: de eene geschiedt tegelij- 
kertijd als de andere. • · · · 

Blijft te onderzoeken de africhting der groote eenheden.': L D:, en L. l). 
Dit is, inz onderheid, een vraagpni'lt datden dienst vaQ dêriStafaangaät, en 

deze africhting kan gemakkelijk met den zesmaándendienst plaatáhebben .. 
Inderdaad, de krijgsbewegingen bestaan uit drie deelen : de voorbereiding tot 

de beweging, hare uitvoering en de bespreking derzelve. . 
Voorbereiding en bespreking zijn bùreelwerk, waarinde troep niets te zié{l 

heeft. Wat de uitvoering betreft, deze beperkt ziéh voórden troep in het m~1·­ 
eheeren, zich verspreiden in slagorde, het stelling nemén, enz., welke dingen 
door hem in den loop der dagelijksche oefeningen gestadig wordén uitgevoerd. 

Bij de krijgsoefeningen, vereischt men, wel is waar van dén sold.;âf eert 
hoogere prestatie ten opzichte van het ui thoudingsvermogen eû'van deri wéctsfaiu.i 
aan de vermoeidheid. Het is door een geëigende opklimming van de instructie 
dat men den recru ut er zal toe brengen. Overigens, een jonge man, die. no1·fö11al 
ontwikkeld is en reeds door eene jarenlange lichamelijke afriêhting V<>ôtberei<l 
is, heeft niet veel tijd noodig om tot het B'ewenschte uithoudingsvermogen te 
geraken. 

Doch het gebruikelijk argument van <le bestrijders van den zesrri~andeild1èhst 
is, dat voor de instructie der kaders, voor de africhting der offiêièfeh en ôndér­ 
officieren, het onontbeerlijk is, dat de eenheden volk genoeg tellen ; dat de 
vredeseflecüeven e1· niet als geraamten uitzien. 

Wij verwijzen hen, zonder meer, naar de reeds vermelde verklaring van lui­ 
tenant-kolonel Schmidt voor <le Gemengde Commissie. 

Zij betoogt op zeer klare wijze dat in Zwitserland, met een veel germgeren 
diensttijd, de gewapende Natie, door de herhalingsoefeningen, door eene rede­ 
matige regeling der terugroepingen, aan <lit problema eene oplossing geeft, 
waarvan hij de uitmuntende uitkomsten vaststelt. 

ln de jaren wélke volgen op het verlaten van de school der recruten :__ zegt hij -wordt 
de jonge Duitscher voor herbai ingsoefeningen teruggeroepen;,, Deze talrijke terugroepingen 
maken, dat elk jaar, de keureenheden, bij de herhalingsoefeningen, zeven klassen onder 
de wapens hebben (11 tot 15 dagen). 

Het zijn oprechte jaarlijksche krijgsoefeningen gedaan met zeer sterke enecüeven. 
Herinneren wij ons, dat er in ons leger gewoonlijk geene twee teruggeroepen klassen 
waren en dat wij de krijgsoefcningoe deden met een maximum van vier klassen. De groote 
manœuvers hadden, bij ons, voor dezelfde troepen om de negen jaar plaats l 

Deze herhalingtoefeningen maken, inderdaad, elk jaar een ware mobilisatie uit. l\Ien. 
eischt de trek- en rij paarden op; men spant de rijtuigen in, enz. Daarna voeren <le een­ 
heden bewegingen uit per regiment, per divisie, per legerkorps, met belangrijke effectieven, 
hetgeen groolelijks de instructie der officieren bevordert. Dit is een weinig kostend stelsel, 
zeer nuttig in militair opzicht en bij de staande legers ongekend. 

Wat de uitkomsten betreft, - want de boom moet geoordeeld worden naar 
zijne vruchten - deze worden door luitenant-kolonel Schmidt in één volzin 
samengevat : 

(( Ik kan getuigen dat de vorming der officieren zeer goed is. Dit is ook de 
meening van de vreemde offlcieren welke ik heb geraadpleegd. n 
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~ 2. - De dekking. 

Toen deze quaestie, waarvan iedereen hel groot belang erkende, voor de 
Gemengde Commissie werd gesteld, had de heer Hubin, die verlangde over 
sommige besluiten een eenstemmig akkoord tot stand te brengen, voorgesteld 
te 1.eggen : 

<< De dekking der mobilisatie kan op onderscheidene wijzen tot stand worden 
gebracht. >, 

Dit voorstel werd niet aangenomen. 

Men verkoos een tekst ingegeven door generaal l\laglinsc, luidende : 

« Er is gccne mobilisatie mogelijk zonder sterke en goed afgerichte dek­ 
kingstroepen. >) 

Dit was voorzeker een aanneembare formule, want zij bevestigt enkel eene 
klaarblijkendewaarheid: maar het was ook een dubbelzinnige formule, daar zij, 
zonder het uitdrukkelijk Le zeggen, er naar streeft te doen aannemen dat, om 
de dekking Le verzekeren, c1·. noodzakelijkerwijs een slaand leger van kazerne­ 
troepen noodig is. 
Welnu, zelfs wanneer het een land van groote uitgestrektheid betreft, zooals 

Frankrijk, waar de mobilisatie en de samentrekking langzamer geschieden dan 
in België, aarzelt generaal Percin niet te beweren dal het niet 1.00 is : 

Met de tegenwoordige inrichting, - zegt hij, - is de waarborg der dekking een 
hersenschim. 

Reservisten en territorialen, uit de grensstreken zelf herkomstig, let', plaatse gerecru­ 
teerd, in de dorpen rondom dewelke zij zullen te schieten hebben, zouden veel eerder op 
hun post aankomen dan de troepen van het vredeseffectief. Tc dien einde zouden reeds te 
voren loopgraven kunnen worden aangelegd op punten waar men den vijand zou willen 
tegenhouden; ofwel zou de aanlegging er van worden voorbereid, zoodanig dat het binnen 
zeer korten tijd kan worden gedaan. ln de nabijheid der loopgraven zou men opslagplaat­ 
sen gereedmaken, waar de manschappen hunne wapens en schietvoorraad zouden vinden. 
Deze manschappen zouden te hunnent hunne klcecling- en uitrustingstukken bezitten. Zij 
zouden in compagnieên zijn ingedeeld, onder het bevel van in de streek wonende oversten. 

leder jaar zouden ze worden opgeroepen yoor oefeningen van acht en veertig uur. Een 
dicht tramnet, eene werkzame vervoerinrichting zouden bun toelaten zich op enkele uren 
tijds naar hun post te begeven. 

Met tevens hun Vaderland en hun haardstede te verdedigen, zouden zij tegenover den 
vijand een onverwinlijken weerstand stellen (1). 

Generaal Porcin, na de ervaring van den oorlog, herneemt dus deze gedachte 
van Jaures, dal ile dekking kan verzekerd worden door de mobilisatie ter plaatse 
in de grensstreken. Hij neemt aan dat dergelijk stelsel mogelijk is in Frankrijk, 
waar er achttien mobilisatiegebieden zijn en waar men verscheidene dagen noodig 
heeft om de samentrekking der troepen te verwezenlijken. Met des te meer reden 
kan het in België cvenzno geschieden, waar, dank zij de geringe uitgestrektheid 
van hel grondgebied en de menigvuldigheid van de spoorwegen, de mobilisatie 
en de samentrekking oneindig sneller geschieden. 

Bij het eerste alarm zouden de reservisten van de met inval bc,frcigde zone, 

(l) PERCIN, UArmêe de demain, Paris, Bieder, 1920. 
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die hunne kleeding- en uitrustingstukken te hunnent bezitten, zich bij hunne 
eenheid vervoegen volgens de vooraf gegeven onderrichtingen en zouden zij den 
goeden gang der mobilisatie in het overige gedeelte van het land verzekeren. 

Moest men, ten opzichte van de orde binnenslands, op de gevaren van dergelijk 
stelsel wijzen, dan zouden wij eenvoudig antwoorden : 

1." üat rie schietvoorraad in de opslagplaatsen mag blijven; 
'2° Dat het in de nijverheidsstreken van Zwitserland, in oogenhlikken van 

gisting, nooit gebeurd is dat de werkstakers het gewee1· hebben opgenomen; 
3° Dat men, in diezelfde streek, in gevallen van woeling, spoedig de 

militieplichtigen der naburige landelijke gewesten heeft kunnen mobiliseeren. 

Doch, zelfs in zake van 's lands verdediging, zijn niet al de voorstanders van 
de gewapende natie het eens om aan te nemen dat de mobilisatie ter plaatse, in 
de grensstreken, een voldoende waarborg is. 

Zoo, bij voorbeeld, in Frankrijk, stelt de heer Paul-Boncour voor den dienst­ 
tijd te bepalen op acht maanden in stede van zes, ten einde onafg~broken· aan 
de gtens, of vóór de gl'cns, dekkingstroepen beschikbaar te hebben. 

Anderzijds heeft de heer Hubin, in de gemengde Commissie, zeer sterk 
aangedrongen op de mogelijkheden en de gevaren van een overijlden aanval, 
met weinig talrijke troepen, doch die beschikken over hulpmiddelen en vernie­ 
Iingsmiddelen van eene verpletterende kracht. 

Dezelfde bezorgdheid vinden wij terug in de geschriften van luitenant-kolonel 
Mayer en van luitenant-kolonel Fabry. 

Indien werkelijk - zoo zegt de heer l''abry - Duitschland in het gebruik van het 
materieel het middel zoekt om Je nadeelen terug le winnen, welke hel gevolg zijn van 
zijne nederlaag, zal het zijne opzoekingen richten naar toestellen die in staat zijn om de 
snelheid van uitvoering te paren aan de kracht vau vernietiging, ten einde slagen van eene 
ontzenuwende brutaliteit toe te brengen en verrassingen le verwekken, welke steeds, in 
een oorlog, onverhoopte uitslagen opleveren. 

In deze omstandigheden kan men, met kolonel Croft, aanvallen verwachten 
met tanks, voorzien van gastoestellen, gepantserde vliegtuigen welke geduchte 
springstoffen aan boord hebben, en die zich met eene fantastische snelheid voort­ 
bewegen, elke mobilisatie verhinderen en overal wanorde en schrik verspreiden. 

Om zulke aanvallen te verijdelen - bijaldien de dwaze volkeren de ver­ 
zwaarde hernieuwing van de oorlogsverschrikkingen aannamen - oordeelt de 
heer Hubin het noodzakelijk daartegenover geschikte verdedigingsmiddelen te 
stellen. Hij wcnscht een sterke legermacht met het oog op de eerste ontmoeting, 
welke zeer snel kan gemobiliseerd worden, voorzien van een uiterst krachtig. 
materieel, en, om dit materieel in werking te brengen, stelt hij voor, bij wijze 
van vrijwillige dienstnemingen of wederdienstnemingen, « kernen » van specia­ 
listen aan Le werven. 

Reeds gaven wij aan in welke mate wij tol dit voorstel toetreden. 
Dank zij eene verstandige uitlezing der recruten, kan het grootste gedeelte 

dezer specialisten gevonden worden. Anderzijds, kan er geen sprake van zijn, 
op bestendige wijze een geducht materiaal hij de hand te hebben, dat ongehoord 
veel geld zou kosten en weldra onbruikbaar zou zijn. De eenige redelijke handel­ 
wijze zou zijn : elk jaar een zeker aantal machines cc up to date " te vervaardigen 
of aan le werven, en alles te voorzien opdat de fabricatie in oorlogstijd op eiken 
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oogenblik kan in gang gesteld worden. In afwachting zouden de vrijwilligers 
hel betrekkelijk geringe getal specialisten leveren, welke de kernen van de 
samentrekking der troepen zouden uitmaken. 

§ 3. - Het kader. 

Deze quaestie beheerscht al de overige. 
Niemand ontkent dat, om een ernstige weermacht samen te stellen, ieder 

leger, vau in vredestijd, moet beslaan uit een keur, een kader (bestendige kaders, 
algemeene diensten, wederdienstnemenden, ens.}. 

<- - 

Het is echter klaardat de samenstelling van dit kader kan veranderen met de 
hoedanigheid der binnengeroepen troepen. 

Heternoet noodzakelijkerwijs zeer sterk zijn, indien de weder onder de wapens 
komende manschappen, vóór den kazernetijd, geen de minste voorbereiding 
hebben genotei1 en, sedert hun verblijf in de kazerne, geene de minste ernstige 
militaire africhting hebben gehad; indien zij - zooals het veeltijds het geval 
was voor de oudere klassen -- bijna alles vergelen hebben wal zij gedurende 
hun dienst hadden aangeleerd. 

.Het mag, daarentegen, minder sterk zijn, indien de militaire hoedanigheid 
der weder onder de wapens komenden beter is en indien men kan aannemen 
dat, wegens de genomen maatregelen, de weder binnengeroepen soldaat afgericht 
.hlljft en niets, of bijna niets van zijne militaire opleiding heeft vergeten. 

Ons voorstel wil tot die uitkomst geraken door een samenstel van schikkingen 
waarvan men hierna de toelichting vindt, en door den kazernetijd lot het mini­ 
mum te verkorten. 

A. - DE ALGEMEENE DIENSTJ>LlCllT. 

Aan het hoofd van ons wetsvoorstel stelden wij het beginsel, eenparig door 
de gemengde Commissie aangenomen, dat alle burgers moeten rnedehclpen aan 
de verdediging van het land. 

De duur van de militaire verplichtingen zou vijf en twintig jaar bedragen, 
waarvan zes in het actief dienende leger, negen in de reserve van het actief 
dienende leger, tien in het terri tori aal leger. 

Het actieve leger met zijne reserve zou het eigenlijke verdedigingsleger 
uitmaken. 
ln een wetsvoorstel dat, in hoofdzaak, voor doel heeft de verkorting van 

diensttijd, willen wij niet uitweiden over de rol die zou toegeschreven worden 
aan het territoriaal leger. 

In den geest van den schrijver dezer toelichting, zou het kunnen ingedeeld 
worden in twee reeksen en mutatis mutandis gelijk gesteld met de burgerwacht, 
ontdaan, wel te verstaan, van haar karakter van klasse-inrichting. 

De eerste reeks zou, in voorkomend geval, kunnen opgeroepen worden om 
de leemten aan te vullen in het leger. De tweede zou belast worden met <Ic 
bewaking der ~emeenlen (politie, verkeer, verkeerswegen en diensten achter 
het leger). 

Anderzijds zou het territoriaal leger, samengesteld uit menschen van rijpcrcn 
leeftijd, vermoedelijk kalmer en bedaarder, en hehoorend tol al de klassen van 
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de bevolking, beter dan de jongere soldaten kunnen belast worden met de 
ordediensten die de burgerwacht heeft te verzekeren. 

De opleiding der militieplichtigen omvat in ons voorstel drie stadiums : 
1 ° de lichamelijke vorming van de jeugd; 2° de school der recruten: 3° de terug­ 
roeping en de herhhlings-oefeningen. ·· 

B. - DE LICHAMEL!.JKE VOMIING. 

Wij hadden vooreerst geaarzeld als· bekrachtiging aan te nemen de ver­ 
vroegde oproeping van de militieplichtigen die niet in ;t bezit zouden zijn van 
het getuigschrift van voôrbei'êÙling; het lijdt inderdaad geen twijfel dat, indien 
het getal der niet voorbereiden belangrijk zou zijn, dit stelsel den instructietijd, 
zoo vermoeiend voor de kaders, merkelijk zou verlengen, vooral met die 
meerdere terugroepingen per jaar. 
Wij hebben ons ten slotte na ernstige overweging toch aangesloten bij het 

stelsel van de vervroegde oproeping. daartoe gebracht door de vergelijking van 
de uitslagen van den vervroegden dienst met die van het onder de· wapens 
houden na het aftreden der klas. 

Het is eenc billijke bekrachtiging van de verplichting voor zooverre, wel te 
verstaan, dat de onbekwaamheid.van den militiepliehtige moet geschoven worden 
op lamlendigheid of slechten wil; zij bereidt den militieplichtige voor, om, 
zoodra zijn klas is binnengeroepen, dez.elf'dc militaire onderrichting te krijgen 
als zijne kameraden; en eindelijk, gesteld op twee maanden, - wat 4·16 uren 
uitmaakt naar rato van 8 uren per dag, - kan zij op doeltreffende wijze het 
gemis aan voorbereiding tijdens cle jeugd verhelpen. 

Anderzijds kan men de bezwaren voor de kaders verlichten door het 
groepeeren van de vroeger binnengeroepenen in eenheden die sterker zijn 
dan eenc compagnie of een bataillon, hetzij in het regiment, hetzij zelfs in 
de divisie, wat het ten honderd der cc vervroegden n zal aangeven. 

Wat betreft de voorwaarden van het bekwaamheidsexamen, blijkt ons de 
tusschenkornst van den Minister van Landsverdediging Legelijk met die van den 
Minister van Kunsten en WeLenschappen, volstrekt noodzakelijk. Men mag niet 
aan de militaire overheid alleen het bepalen der voorwaarden overlaten, zoodat 
de vervroegde binnenroeping de regel zou kunnen worden in de, plaats van 
de uitzondering. 

C. - DE Sonoor. mm RECRUTEi'!. 

Tot staving van de artikelen van ons wetsvoorstel waarbij de duur van den 
actieven diensttijd bepaald wordt, met andere woorden, de duur van het verblijf 
in de ,, School der Recruten », hebben wij niets toe le voegen aan de hooger 
ui teen gezette beschouwing c n . 

Ons artikel 9 voorziet ile inlijving per militair jaar, maar met drie oprcepin­ 
gen die zouden kunnen geschieden met ·J/3 klas te gelijk, met een tusschen­ 
ruimte van vier maanden. 

Onder die voorwaarden, en met inachtneming van hel feit dat de individueele 
africhting niet meer clan twee maand zal duren, zal. men altijd i/3 klas 
afgerichle soldaten onder de wapens hebben, die samen met de vrijwilligers 
de kern vormen van de teruggeroepenen. Gedurende vier maanden van het 
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jaar - de gevaarlijke maanden van het goed weer - zullen er twee derden van 
de onderrichte klassen te gelijkertijd aanwezig zijn, wat zonder <le vrijwilligers 
ongeveer 30,000 man bedraagt. 

Merken wij tevens op dat de vroege1·e klassen, onmiddeUijk beschikballr, 
en waarvan de opleiding verzekerd is door de jaarlijksêhë' terügroepingen, "het 
effectief van het actief leger in drie of vier dagen tot 350,000 ilfan zöÙ brèngêh. 

IJ. - flERTIALINGSOÈl'ENINGJtN. 

Door artikel -10 van ons wetsvoorstel worden in den loop van de vijfjaren 
die volgen op het verlaten van de school der rekruten, twee terugroepingen van 
veertien dagen ingesteld, daarbij twee proeven van mobilisatie en samentrekking, 
die niet langer dan zes dagen mogen duren. 

Deze proeven van mobilisatie zouden voor doel hebben, -1° de reserves te 
mobiliseeren; 2° de samentrekking ervan uitvoeren om weerstand te bieden aan 
een aanval waarvan het thema ierlermaal verschilt. Zij strekken tot hetzelfde 
doel als de eigenlijke terugroepingen : verhinderen dat de manschappen zouden 
vergeten wat zij hebben geleerd in de school der rekru ten. 

Zij houden l.ovcndien zekere mobilisatie-factoren in volle werking te brengen 
die thans le veel terzjj gelaten worden : de gendarmerie, de gemeentebesturen, 
de spoorwegen. de dépôts, en zelfs de inwoners, in het etappen- en het concen­ 
tratiegebied. 

· Zooals wij het hebben gezegd, zijn deze terugroepingen van zes of van 
veertien dagen onontbeerlijk, zoowel om er bij den soldaat de opgedane kennis 
in te houden, als om het uitvoeren van de legeroefeningen toe te laten die moeten 
dienen voor de africhting der staven en del' kaders. 

Theoretisch gesproken zouden wij het Zwitsersche stelsel nog meer · willen 
benaderen; dit stelsel omvat een veel korteren duur dan ile recrutenschool, 
maar met herhalingsoefeningen gedurende zeven achtereenvolgende jaren. 
Men mag echter niet vergelen dat in een land als het onze die al te talrijke 
na-oefeningen zware moeilijkheden zouden ontmoeten. Kortom, twee terug­ 
roepingen van vijftien dagen en twee mohilisatieproeven kunnen volstaan, 
op voorwaarde dat men, zooals ons artikel '10 :zegt, de verplichte oefening van 
het schieten oplegt ('JO tot 15 patronen per jaar). 

Om met zoo weinig mogelijk kosten en moeilijkheden deze schiètoefeningen 
te verzekeren zou men in elk kanton een kleinen stand kunnen inrichten, waar de 
mannen naar het hun past, en wanneer zij willen, de patronen zouden ver­ 
schieten die hun jaarlijks worden toegekend. Dit stelsel bestaat in Zwitserland. 
Het kost weinig, is gemakkelijk toe te passen, en schijnt zeer goede uitslagen op 
te leveren. De wijzen van toepassing Yan dit stelsel zouden nader moeten bestu­ 
deerd worden. Wi,i geven u daarover de navolgende beschouwingen, die naar 
onze meening gemakkelijk in de praktijk zijn te brengen. 

Een stand van ten hoogste honderd meter (Zwitsersch stelsel) zou in elke 
kantonhoofdplaats worden opgericht. Die zou bestuurd worden en onder­ 
houden door een oorlogsinvalide, die ook eene kantien bij den stand zon mogen 
oprichten (llij zou in den stand moeten wonen en voor het materieel moelen 
zo l'g dragen). 

Daar zou gevestigd worden de schietvereeniging van het kanton, waarin al de 
militieplichtigcn van het· kanton zouden ingeschreven zijn. Deze vereeniging 
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zou in het bezit zijn van eenige geweren, en zou van den Staat de patronen 
ontvangen die voor één jaar noodig zijn. 

Het aanteekenen van de schietoefeningen zou in gewone tijden gedaan worden 
door den aangestelden invalide, of wanneer er veel leden opkomen, <loot· een 
lid van het comiteit der vereeniging (in het boekje van den mlliüeplichtige). 

De Slaat zou tusschenkomen, naar evenredigheid van het getal leden, voor den 
aankoop van kleine prijzen voor de beste schutters (jaarlijkse he prijskampen). 

De militieplichtigen die het getal patronen, voor het jaar toegekend, niet 
zouden hebben verschoten, wat op het mobilisatieboekje zou aangeteekend staan, 
zouden eenige dagen langer onder de wapens worden gehouden. l\Iet vier jaar 
lang f 5 patronen elk jaar te verschieten zouden de mannen hun tP.genwoordig 
getal patronen verschoten hebben, of ongeveer toch, en met een beteren uitslag. 

De inrichting der stands zou niet veel kosten en ongetwijfeld zal het plaatse-­ 
lijk initiatief met den tijd nog de reglementaire inrichtingen verbeteren. 

Dit stelsel biedt het voordeel min kostend te· zijn dat het huidige stelsel, 
want de jaarlijksche schietperiode houdt de teruggeroepen manschappen drie 
weken onder de wapens, niet anders dan om schietoefeningen te verrichten 
(inkwartiering, soldij en voeding van duizenden manschappen gedurende drie 
weken). 

E. - AANWEltvlNG VAN OE 'rECIINISCllE 'l'IIOEP.BN. 

Artikel 15 van ons voorstel voorziet wederdienstnerningen van eén tot vijf 
jaar, voor de aanwerving der technische troepen waarvan de heer Ilubin de 
belangrijkheid heeft aangetoond, zoowcl ten opzichte van de noodwendigheden 
der dekking als van het legerkader. 
Wij hebben hel niet noodig geoordeeld in bijzonderheden te treden over 

de voordeelen welke zonden moeten verleend worden aan deze categorie van 
specialisten, wier gelal, overigens, zeer beperkt moet zijn. Zeggen wij vooral. 
dat de leiders van belangrijke tuigen, die alleen, of nagenoeg alleen, de ver­ 
antwoordelijkheid dragen voor het onderhouden, het leiden en het behandelen 
er van, ook dienovereenkomstig zullen moelen bezoldigd worden. 

F. - ToEGEVOEGIH~ KADEns. 

Bij ons artikel U. wordt een verschillende dienst lijd ingevoerd voor de jonge­ 
lieden die middelbare or hoogere studiën doen en die door de militaire over­ 
heden zouden aangewezen worden om toegevoegde ollicieren of onderofficieren 
te worden. 

Het legerkader moet, inderdaad, de noodige toegevoegde kaders vinden 
wanneer het op oorlogsvoet moet gebracht worden. Doch het is wenschelijk dat 
deze toegevoegde kaders zooveel mogelijk door het vrijwilligerscbap worden 
aangeworven. 

Het is te voorzien dat de ondergeschikte kaders altijd goed zullen voorzien 
zijn : a) omdat niets belet dat, hij hel verstrijken van den termijn, de best 
onderlegde militieplichtigen worden bevorderd tot gr.iden in de reserve en dat 
zi.i er de ambtsverrichtingen Yan hun graad uitoefenen gedurende de terugroc­ 
pingsperiodes ; b) omdat de vrijwilligers zelf gegradeerde reservisten onder de 
gepcusionneerden zouden opleveren; c) omdat men hij den troep zelf het noodige 
aantal gegradeerden zal vinden. 
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Wat de officieren betreft, schijnen de thans toegepaste maatregelen voldoende 
te zijn. Zij zouden nochtans kunnen aangevuld worden door andere maatre­ 
gelen, zooals : 

·1° De homologatie van de universitaire diploma's kan worden afhankelijk 
gemaakt van de voorwaarde dat de recipiendaris het examen van reserve-offlcier 
hebbe afgelegd ; · 
2° Uitstel der studiën zou slechts gegeven worden op voorwaarde zich te 

verbinden het examen van reserve-offlcier af te leggen. 

Daarenboven zouden sommige voordeelen kunnen verleend worden aan de 
reserve-officieren <lie zich aan terugroepingen op gezette tijden zouden onder­ 
wel'pen. 

G. - GE\'rKS'fELUKB AANWERVING. 

Bij artikel I ö van ons voorstel wordt de gewestelijke aanwerving ingesteld. 
De burgers welke hun diensttijd hebben voltooid in de scholen dei· recruten, 

worden in afdeelingen ingedeeld welke, ieder met een bepaald gedeelte van het 
grondgebied overeenstemmen. De aanwerving geschiedt ter plaatse; de burgers 
worden ingedeeld bij de eenheden die overeenstemmen met het gedeelte van het 
grondgebied waar zij hunne w~rkelijke woonplaats hebben. 

Voor hetgeen de noodzakelijkheid der dekking betreft, hebben wij aangetoond 
dat de gewestelijke aanwerving het logisch gevolg is van het stelsel dei· 
gewapende natie. 

Zoo is het ook voor wat het kader betreft : de samenhoorigheid, de korps­ 
geest, die in de beroepslegers voortvloeit Uil een lang kazerneverblijf, kan onder 
het regiem van den verkorten diensttijd niet bestaan dan door de vorming van 
eenheden waarin al de mannen elkaar kennen, omdat zij tot dezelfde streek 
behooren, ja zelfs tot dezelfde gemeente. 

Voorzeker zou men kunnen begrijpen dat jongelieden, uit alle hoeken 
des lands komende, zich in de school der recruten ontmoeten, mils daarna in 
gewestelijke äfdeelingen te worden ingedeeld. 

Doch de moeilijkheden op hel gebied van de taal en van de opleiding der 
recruten, de gewichtige bezwaren die er voor de militieplichtigen uil voort­ 
vloeien, daar hunne drilmeesters al te vaak hunne laai slechts op onvoldoende 
wijze spreken, de billijke wensch der recruten om niet le ver van hunne familie 
gekazerneerd te worden, hebben ons hetzelfde stelsel doen aannemen voor de 
recrutenscholcn als voor de gewestelijke afdeelingen. 
Wij zijn er overigens van overtuigd dat, in een land waar zooveel gemeen­ 

schappelijke belangen, dagelijks burgers in aanraking brengen, die niet dezelfde 
moedertaal hebben, het bevredigen van ,Ic tanlgeschillen door de aanwerving Ler 
plaatse meer zal doen voor 's lands eenheid dan de verplichte samenwoning, 
gedurende eenige maanden, in de kazerne, van de militieplichtigen welke uit 
onderscheidene gedeelten van het grondgebied zijn gekomen. 

Kortom, wij zijn cr vast van overtuigd dat. het mogelijk is eene defensieve 
inrichting lot stand te brengen welke, door de lichamelijke voorbereiding van 
de jeugd, door de verbetering en de strengere toepassing der methoden van het 
militair onde •. wijs. door de jaarlijksche herhalingsoefeningen, door de totstand­ 
hrcnging van technische kernen, door den samenhang die voortspruit, niet uit 
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het verblijf in de kazernen, maat· uit de gewestelijke aanverwing; zal toelaten 
den diensttijd met vele maanden te verkorten, én daardoor zelfs de verpletterende 
lasten van de oorlogsbegrooting le verminderen .. 

Ons wetsvoorstel, dat steunt op den zes-maanden-dienst, beantwoordt aan 
de .~etrachtihgen dei· massa. Ontegenzeggelijk staät het in het teeken der 
evolutiè W.ier vertrekpunt -lÎgt in het beroepsleger, buiten de natie zelf staande, 
om. hèt uiteindelijk te · vervangen door de natie zelf, tor eigen verdediging 
gèwâpérid. 
Wij ontduiken ons bovendien ·nîet dat er gebreken en tekortkomingen aan 

ZlJil. 

Voor lee ken· is het moeilijk een ontwerp van dezen aard tot stand te brengen; 
maar _anderzijds is het onmogelijk daartoe uitsluitend àf te gaan op beroeps- 
militairen. ·- 

Dezen kunnen zich al te moeilijk losmaken, al ontkennen zij zulks en trachten 
zîj er tegen in te gaan, van de opvattingen en de ingewortelde mecningen die 
zij' hi 't oude feger hebben oj,getlàári. 

· Zièh uitslûitend ·• plaatsend op een technisch standpunt gaat hunne voor­ 
keùr onvèrinijdeJijk naar den soldaat die enkel soldaat is, en die, dooi· de 
prakt.ijk· van het militaire beroep in de koloniën of ciders, eene beroepsonder­ 
vind1ng opdoet waarop de reservist van de gewapende natie geen aanspraak kan 
maken : · · 

(< Geef __ rnij 700,000 beroepssoldaten, zei generaal de Castelnau, en ik trek 
Eiiropa rond. » 

Misschien! 
Maar het zijn juist die Europeesche. reizen, die eindigen te Waterloo of 

te Moscowa, die· de volkeren voortaan vast besloten zijn te vermijden; en 
daarom wordt er in alle landen getracht naai· de afschatflng der hinderpalen die 
eertijds den soldaat, die een beroepssoldaat was, afscheidde van de overige 
burgers. 

Voor dën oorlog scheen Jaurès alleen te staan wanneer hij beweerde dat de 
gewapende macht eener natie in hare reserve lag. 

Thans vindt men <lie stelling, die een gemeenplaats is geworden, terug in al 
de militaire geschriften. 

Wij vinden de bekentenis daarvan in een pas verschenen werk van het hoofd 
van den algemeenen staf van het Fransche leger, door luitenant-kolonel .Mayer 
aangehaald : 

1c Wij moeten, zegt dit stuk op bladzijde ,14,- uit de gebeurtenissen de les 
trekken die zij inhouden ... Op het oogenblik van het gevaar zal het actieve 
leger voortaan nog- enkel een klein deel zijn van de gewapende natie; onze 
echte militaire macht ligt in onze reserves; wij moeten dus met het oog daarop 
wetten en regelingen rriaken. >> 

Welnu, om bij machte te zijn op het oogenblik van het gevaar ganséh de 
gewapende natie - te been te brengen, moet het militair onderricht gegeven 
worden aan al de burgers van af den vredestijd; maar anderzijds moet de 
duur van den dienst zeer kort zijn, zoo men wil vermijden dat deze algemeene 
verplichting lasten medebrenge die financieel en economisch al te verpletterend 
zouden zijn. 
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Wij gaan dus overmijdelijk naar eene legerinrichting die steunt, niet . op 
de militaire hoedanigheden van de beroepssoldaten, maar op de burgerlijke 
hoedanigheden van alle ingezetenen die in staat van wettige zelfverdediging 
verkeeren .. En dat in den modernen oorlog deze burgerdeugden uiteindelijk 
de bovenhandhebben op de andere, heéftnicmand_métmeerkracht gezegd dan 
de grootste generaal die misschien ooit bestaan heeft, Nápôleon zelf : -- 

cc De uitvinding van het schietpoèder, zegdehij, ha<l een geweldigen invloed· 
op het militaire stelsel. Waarin ligt <le kracht van den generaal sedert deze 
revolutie? ln de hoedanigheden van <lem buroe», De blik, het talent, de geest, de 
menschenkennis, <lat alles is burgerlijk ... De generaal die groote dingen doet 
en degene <lie het meest butgerlijke lioedariigheden bezit, wordt door den soldaat 
gehoorzaamd en geëerbiedigd enkel omdat hij beschouwd uord: als hebbende de 
meeste bekwaamheid. Men moet den soldaat hooren spreken in het bivouac, 
Hij acht den generaal die kan rekenen hooger dan dengene die het meest moed 
bezit. 

» Ik wist wel wat - ik deed toen ik, als legergeneraal, den titel aannam van 
cc membre de l'Institut >>. Ik was er zeker van begrepen te worden door den 
kleinsten tamboer. » 

-Ioeveel treffender blijkt de waarheid van deze woorden nog, thans dat de 
verdediging van het land al de hulpmiddelen, al de industrieele krachten, al de 
technische hoédanigheden van de Natie in werking brengt. Meer (fan ooit zijn 
het hij de soldaten als bij de oversten de burgerlijke hoedanigheden die hoofdzaak 
zijn. In vrede als in oorlog moet daarop het land kunnen rekenen. 

B1m,E VA.NDERVELDE. 

Wij hebben in artikel 7 van het voorstel niet de voor-oproeping van twee 
maanden overgenomen voor de militiepJichtigen die het bewijs van 'een bepaalde 
lichaamsgeschiktheid niet hebben ingebracht. 

Wij zijn van meerring dat de in dit geval te nemen maatregelen in overeen­ 
stemming moelen zijn met de bepalingen eener wet op de lichamelijke opleiding; 
dit is een van de redenen waarom wij aan een Koninklijk besluit de zorg over­ 
laten de reglementaire ,voorschriften dienaangaande te bepalen. 

Wij laten artikel 8 weg (vrijstelling van broeders) omdat deze bepaling niet 
opgenomen is geworden door de samengeordende wet van 5 Augustus 1923. 

* 
* 

In artikel tl (art. 10 van het nieuwe wetsvoorstel), voorzien wij twee terug­ 
roepingen van 8 en uitzonderlijk van 9 dagen (twee-Zondagen omvattende) omdat 
uit de ervaring is gebleken dat een redematig gebruik van den tijd toelaat een 
zelfden uitslag te bekomen met 8 dagen, als met de terugroepingen van ·15 dagen. 
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Vergelijking van het gebruik van den tijd gedurende de terugroepings­ 
perioden ; 

Huidige terugroepingen 
van 15 dagen. 

Woensdag : binnenkomst. 
Donderdag : uitrusting. 
Vrijdag : vertrek naar het kamp. 
Zaterdag' : halve nuttige dag. 

namiddag : inspectie. 
Zondag : vrijaf. 
Maandag : nuttige dag. 
Dinsdag : id. 
Woensdag : id. 
Donderdag : id. 

' ' 

Vrijdag : id. 
Zaterdag : halve nuttige dag. 

namiddag : · inspectie. 
Zondag : vrijaf: 
Maandag : vertrek naai- het dépôt. 
Dinsdag : aflegging der uitrusting. 
Woensdag : terugkeer naar huis. 
Te zamen : zes nuttige dagen. 

Terugroepingen van · 8 à. 9. dagen 
(twee Zondagen omvattende): 

Zaterdágnamiddâg.: binnënkomst. 
Zo11dágochteild : uitrusting'. 
Zondagnamiddag : · vertrek · naar het . 

kamp. 
~faandag : imttîge dàg. 
Dinsdag : id. 
W oensdag : td. 
Donderdag : id. 
V6jd~g : î.d. 
Zaterdag : id .. 
Nacht van Zaterdag totZondag : vertrek 
naar het dépôt. 

Zondagochtend : aflegging der .ultrus­ 
ting. 

Zondagnamiddag: terugkeer naar huis. 

Te zamen : zes nuttige dagen. 

Op die wijze, zou de nuttige tijd voor de oëfeningen niét verminderd zijn, 
terwijl de belanghebbenden (de teruggeroepen militairenlslechts een week aan 
salaris zullen verliezen. 

* * • 

In artikel f 2 (art. f 1 van het nieuwe wetsvoorstel) bepalen wij niet het 
bedrag van de dagelijksche vergoeding voor de familie van den teruggeroepene; 
deze vergoeding kan bij Koninklijk besluit worden vastgesteld naar gelang van 
de economische toestanden van het oogenblik, 

Hm-. VANDEl'tfEULEBROUCKE. 
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eHAMBAE 
des Représentants. l KAMER 

der. Volksvertegenwoordigers. 

Proposit~~n de loi modifiant la loi sur j Wetsvoorste! -•~t wijziging van _de wet 
la mllice, le recrutement et les op de m1ht1e, de leQerwervmg en 
obligations de service et réduisant de militaire verplichtingen en tot 
la durée du temps de service. 1 verkorting van den diensttijd. 

\.kTJCLE PIU?.)lll!k. EERSTE Alt'fUŒL. 

Les articles f el 2 des lois de milice De artikelen 1 e1) 2 der samengeot- 
coordonnées sont remplacés par les tiende militiewetten worden door de 
dispositions suivantes : volgende bepalingen vervangen : 

I. - Tous les citoyens doivent con­ 
courir à la défense du pays. 

Pendant la durée de leur terme de 
milice, les citoyens valides sont mobi­ 
lisés à l'armée 011 dans les industries 
nécessaires à la guerre. 

Le recrutement de I' armée a lieu par 
des appels annuels, des engagements, 
ou rengagements, volontaires. 

Les appels annuels s· étendent, dans 
les limites fixées par Ia loi du contin­ 
gent, à tous les inscrits de la levée. 

II. - La durée du terme de milice 
est Ilxée de la manière suivante : 

Six années dans l'armée active. 
Neuf années dans la réserve de l'ar­ 

mée active. 
Dix années dans l'armée territoriale. 
La durée du terme de milice prend 

cours : 
t • Pour les volontaires, à partir du 

H5 septembre qui.suit la date oil ils ont 
16 ans accomplis ou qui suit la date 
de leur engagement, s'ils sont àgés de 
plus de 1H ans: 

2° Pour les miliciens et les volon- 

I. - Al de burgers moeten tot 
's lands verdediging bijdragen. 

Gedurende hunnen militietermijn 
worden de weerbare burgers gemobili­ 
seerd bij het leger of in de voor den 
oorlog noodige bedrijven. 

De werving van het leger geschiedt 
bij jaarlijksche oproepingen en bij 
vrijwillige dienstnemingen of weder­ 
dienstnemingen. 

De jaarlijksche oproepingen omvat­ 
ten, binnen de grenzen bepaald dooi· 
de wet op het contingent; al de inge­ 
schrevenen der lichting. 

II. - De duur van den militieter­ 
mijn wordt bepaald als volgt : 

Zes jaar hij het actieve leger; 
Negen jaar bij de reserve van het 

actieve leger; 
Tien jaar bij het territoriaal leger. 
De duur van den militietermijn 

gaal in : 
P Voor de vrijwilligers, vanaf den 

-15 September volgende op den da­ 
tum, waarop zij volle -16 jaar oud zijn, 
of volgende op den datum hunner 
dienstneming, indien zij meer dan 16 
jaar oud zijn; · 

2° Voor de mili tieplichtigen en de 
H 
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taires de milice, à dater du rn sep• 
tembre qui suit Ja date de leur incor­ 
poration. 

ART. 2. 

La préparation des citoyens :t la dé­ 
fense nationale comprend trois phases : 

-1 ° L'éducation physique de la jeu­ 
nesse; 
2° L'école des recrues; 
3° Les rappels ou exercices de répé­ 

tition. 

ART. 3. 

L'éducation physique est obligatoire 
dans tous les établissements d'instrue­ 
tion dirigés par l'État ou subsidiés par 
lui. 

ART. 1,-. 

ART. 5. 

A1rr. (L 

Le Ministre des Sciences et des Arts, 
après avoir pris l'avis du Ministre de 
la Défense Nationale, déterminera les 
conditions d'un examen d'aptitude phy­ 
sique auxquels pourront se présenter 
les jeunes gens qui ont accompli leur 
dix-huitième année. 

Les examinés seront classés en suf- 

militievrijwilligers, vanaf Jen 15 Sep­ 
tember volgende op den datum hunner 
inlijving, 

ART. 2. 

In de opleiding lier burgers tot 
's lands verdediging zijn er drie sta­ 
diums: 

1" De lichamelijke opvoeding der 
jongelingschap; 
2° De school der recruten; 
3.. De wederoproepingen of herba­ 

i i ngsoefeningen. 

A11T. 3. 

De lichamelijke opvoeding is ver­ 
plichtend in al de onderwijsgestichten, 
door Jen Staat bestuurd of geldelijk 
ondersteund. 

ART. 4. 

Les jeunes ayant dépassé l'âge de lal De jongelingen, die niet meer school- 
scolarité ou ne fréquentant aucun éta-: plichtig zijn of die geen onderwijs­ 
hlissement d'instruction sont tenus à l gesticht bezoeken, zijn verplicht zich 

. ! 
s'inscrire dans les sociétés d'éducation aan te sluiten bij de toegelaten maat- 
physique agréées. Des arrêtés royaux schappijen voor lichamelijke opvoe­ 
déterminent les conditions et les effets ding. De voorwaarden en de gevolgen 
de l'agréation. der toelating worden bij Koninklijke 

besluiten vastgesteld. 

An.T. ~- 

L'éducation physique est placée sous! De lichamelijke opvoeding staat uit- 
la direction exclusive du corps ensei- sluitend onder de leiding van het on­ 
gnant et de spécialistes désignés par derwijzend korps en van vakkundigen 
l'Office national d'éducation physique, aangewezen door den Nationalen Dienst 
organisé à cet effet par le Ministre des voor lichamelijke opvoeding, daartoe 
Sciences et des Arts. ingericht door den Minister van Kunsten 

en Wetenschappen. 

Ain. ü. 

De Minister van Kunsten en Weten­ 
schappen, stelt, na het advies van den 
Minister van Landsverdediging Le heb­ 
ben ingewonnen, de voorwaarden vast 
van een examen van lichaamsgeschikt­ 
heid, waarvoor de jongelingen van volle 
achttien jaar zich kunnen aanmelden.· 

Zij, die werden onderzocht. worden 
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fisants et insuffisants. A ces derniers, 
il sera îndiqüé en quoi ils ne répondent 
pas aux exigences de l'examen et 
comment ils peuvent y remédier. Ils 
atÙ'ônt la faculté de se représenter aux 
épreuves suivantes. 

ART. 7. 

Des arrêtés royaux détermineront les 
mesures· à prendre envers cénx qui, 
malgré les avertissements et conseils 
ci-dessus, n'auront pas justifié d'une 
aptitude physique normale, sauf si leur 
inaptitude physique n'estpas imputable 
à un manque volontaire de préparation. 

.\RT. 8. 

L'àrticle t:,2, litt. A, des lois de . . . 

milice coordonnées est modifié comme 
suit : 

Le Gouvernement fixe les èpoques 
auxquelles les hommes désignés pour 
le service sont remis à 'l'autorité mili­ 
taire. Les jeunes gens appartenant à 
une mênie classe de milice sont appelés 
én trois tranches et dirigés vers une 
Écolê de recrues aussi rapprochée que 
possible de leur résidence . 

Anr. O. 

L'article ~2, litt. B, des lois de 
milice coordonnées est modifié comme 
suit : 
En dehors des rappels le service actif 

s'effectue d'affilée. 
Le temps de présence des miliciens 

à l'École des recrues est de six mois. 

ART. fO. 

ingedeeld in voldoenden en onvoldoen­ 
den. Aan deze laatsten wordt aange­ 
wezen in welk opzicht zij niet voldoen 
aan de eischen van het · examen en hoe 
zij dat kunnen verhelpen. Zij kunnen 
zich opnieuw aanmelden voor de vol­ 
gende. proeven. 

ART. 7. 

Bij Koninklijk besluit zullende maat­ 
regelen worden bepaald betreffende 
degenen die, ondanks bovenstaande 
waarschuwingen_ en raadgevingen; het 
bewijs niet hebben ingebracht van een 
normale lichamelijke geschiktheid, be­ 
halve, indien hunne lichamelijke onge­ 
schiktheid niet te wijten is aan een vrij­ 
willig verzuim van opleiding. 

ART. 8. 

Artikel 52, litt. A, der samengeor­ 
<lende militiewetten .wordt gewijzigd 
als volgt : 

De Regeering bepaalt op welke tijd­ 
stippen de voor den dienst aangewezen 
manschappen aan. de militaire overheid 
afgeleverd worden. De jongelingen 
behoorende tot ~ene en dezelfde militie­ 
klas, worden in drie reeksen opgeroepen 
en aangewezen voor eene School van 
recruten, zoo dicht mogelijk bij hunne 
verblijfplaats gelegen. 

ÁRT. 9. 

Artikel 52, litt. B, der samengeor­ 
dende militiewetten wordt gewijzigd 
als volgt : 

Buiten de wederoproepingen wordt 
de actieve dienst achtereen gedaan. 

De militieplichtigen moeten gedu­ 
rende zes maanden in de School der 
recruten aanwezig zijn. 

ÁRT. fO. 

Au ~ours d~~ cinq années qui s~ivent I In. de~ loop d~r vijf jaren volgende 
la sortie de l Ecole des recrues, 11 y a op hel uittreden uit de School der re- 
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deux rappels de · 8 à 9 jours et deux 
épreuves de mobilisation et de concen­ 
tration, dont la durée ne dépassera 'pas 
six jours. 

En dehors de ces rappels, les mili­ 
ciens sont · tenus. pendant leur terme 
de service actif, à des exercices annuels 
de tir, dont les conditions sont fixées 
par arrêté royal. 

AnT. H. 

Si le militaire rappelé est pète· de 
famille, il reçoit une indemnité par jour 
valide par enfant. Cette indemnitéest 
payée à l'épouse ou à la personne qui 
a la charge ile l'enfant. 

Un arrêté royal déterminera le mon­ 
tant de cette indemnité. 

Nul ne peut être privé de son emploi· 
à raison de· l'accomplissement de ses 
devoirs militaires. Tout ouvrier ou 
employé, à l'expiration des périodes de 
rappel, devra ètre réintégré dans son· 
emploi; sans que le salaire ou les avan­ 
tages accordés puissent être réduits. 

ART. 12. 

L'article 68 des lois de milice est 
abrogé. (Nécessité du consentement du 
Ministre de la Défense Nationale pom· 
contracter mariage.) 

Aar. m. 
Les articles ~9. 60 et 61 des lois de 

milice coordonnées sont remplacés par 
les dispositions suivantes : 

Des engagements volontaires peuvent 
être contractés par tout Belge, à partir 
de l'âge de i6 ans. 

Les jeunes gens réunissant les condi­ 
tions d'aptitude requises peuvent, après 
l'accomplissement de leur terme de ser­ 
vice actif normal ou de leur terme de 
milice, contracter des engagements d'une 

cruten, zijn er twee wederoproepingen 
van 8 tot 9 dagen -en twee proeven van 
hlbbilisâ'.Hé· en concentrátie, waarvan 
dé dijÙr füèt ùsdâgên ovët;sihrijdên.zaL 

Buitënfüe ,v.eder()proi~1ngen moeten 
de 1nUi'tiep1ichtigen deelnërùen, gedu­ 
rende -hûnnen aetieven diensttijd, aan 
jaatlijksche schiêfoêfeniógell, waarvan 
de voorwaarden . bij Koninklijk besluit 
bepaald worden. 

Aar. f L 

]s de wederopgcroepen militair huis­ 
vader, dan ón tvaógt hij eene dagelij ksche 
vergoedingper kind. Deze vérgoedjng 
wordt 11itgekeerd aan de echtgenoote of 
aan den persoon die \'OÖr het kind zor­ 
gen moet. 

Bij Koninklijk besluit wordt het 
bedrag dezer vergoeding vastgesteld. 

Niemand mag van zijne betrekking 
ontzet worden wegens het vervullen van 
zijne militaiee plichten. Elke werkman 
of bediende moet, na het verstrijken van 
den tijd del' wederoproepingen, in zijne 
betrekking hersteld worden, zonder dat 
het loon of de verleende verdiensten 
mogen verminderd worden. 

ART. t2. 

Artikel 68 der militiewetten wordt 
ingetrokken. [Vereisehte inwilliging van 
den Minister van Landsverdediging om 
te trouwen.) 

ART. t3. 

De artikelen 59, 60 en 61 der samen­ 
geordende militiewetten worden door 
de volgende bepalingen vervangen : 

Vrijwillige dienstnemingen kunnen 
door eiken Belg, vanaf den leeftijd van 
16 jaar, aangegaan worden. 

De jongelingen, die aan de gestelde 
vereischten van geschiktheid voldoen, 
kunnen, na het voleindigen van hunnen 
normalen actieven diensttijd of van 
hunnen militietermijn, dienstnemingen 
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durée d'un il quinze ans, pour tenir dans 
l'année des emplois déterminés par le 
Ministre de la Défense Nal ionale : arti 1- 
jerie, chars d'assaut, aviation et autres 
spéciali lés. Ils sont dès lors considérés 
comme réengagés. 

AuT. tik 

En cas d'insuffisance des engagements 
volontaires pour le recrutement des 
cadres, la durée du temps de service actif 
peut être prolongée respectivement de 
deux mois ou de quatre mois, en vue 
d'assurer leur préparation comme sous­ 
officiers et officiers, pour les jeu nes gens, 
désignés à cet effet par le Gouverne­ 
ment, qui ont fait ou qui font des études 
moyennes ou supérieures. 

A l'expiration de leur terme de ser­ 
vice, et s'ils ont réussi _leur examen, ils 
sont nommés officiers 011 sons-officiers 
de complément. 

AnT. 15. 

voor een tijd van één . tot vij ftien jaar 
aangaan om zich in heClcgêr te b~1,sten 
met posten bep;àld àooi· het Ministerie 
van Landsvérdecliging: artilÎeriè, storm­ 
wagens, luchtvaart enandere bijzondere 
vakken. Dan worden zij beschouwd als 
wederdienstnemenden. 

A1tt. U. 

Is het getal vrijwillige diënslhemin­ 
gen ontoereikend om de kaders te vor­ 
men, dan kan, voor de daartoe doör de 
Regeeririg aangewezen Jongeli11ger1 die 
middelbare of hoogere studiën hebben 
gedaan of doen, <le duur v~ri den actie­ 
ven dienst onderscheidenlijk met twee 
maanden of' met vier maanden vei·lèngcl 
worden, ten eiude huune opleiding fot 
onderofficieren en officieren te verze­ 
keren. 

Na het verstrijken van hunnen dienst­ 
termijn, en indien zij in hun examen 
slaagden, worden zij tot toegevoegde 
officieren of onderofficieren benoemd, 

A.RT. ,m. 
Les miliciens ayant accompli leur De rnilitleplichtigen , die hunnen 

temps de service actif' sont organisés en actieven diensttijd hebbet1 voleindigd. 
divisions correspondant chacune à une worden ingedeeld in afdeelingen, waar­ 
portion déterminée du territoire, qui van elke· overeenstemt met een bepaald 
constitue leur surface de recrutement. : gedeelte van het gl'Ondgebied, dat hun 

1 wervingsgebied uitmaakt. 
Le recrutement se fait sur place. Les · De werving geschiedt Ler plaatse. De 

miliciens sont affectés aux unités cor-1 militieplichtigen worden opgenomen in 
r~S~)Ondantes à _1~ portion dl~ t.erritoire ·, de eenheden overeens. temm~nde meth~~ 
ou ils ont leur résidence.effective. Toute- gedeelte van het grondgebied, waar ZIJ 
fois, pour compléter les uni lés des armes hunne werkelijke verblijfplaats hebben. 
autres que l'infanterie, la surface de Het wervingsgebied mag echter, tot aan­ 
recrutement peut être plus étendue, mais vulling van de eenheden der wapens 
sans jamais excéder les limites de 1a andere dan de infanterie, meer uitge­ 
division. strekt zijn, doch nooit de grenzen der 

afdeeling overschrijden. 

ART. HL 

L'article 78 des lois de milice coor­ 
données est complété pai' les disposi­ 
tions suivantes : 

8n Ceux qui ont négligé de se rendre 

ART. f6. 

Artikel 78 der samengeordende mili­ 
tiewetten wordt door de volgende bepa­ 
lingen aangevuld : 

8° Zij die verzuimd hebben deel te 
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à un exercice de préparation militaire nemen aan eene oefening tot militaire 
avant l'incorporation; opleiding vóór de iniijv1~g; 

9~ Ceux qui ont négligé d'accomplir 9· Zifdie verzuimd hebben te voldoen 
leurs obligations légales en ce qui eon- aan hunne wettelijke verplichtingen, 
cerne les exercices de tir. ! wat betreft de sehietoefeaingeu. 

HIPI'. VANOBMBULEBROUCKE. 

~lü. HALLET. 

Jm.ss DssTRÉE. 
VtCTOR E1tNEST. 
LÉON TROCLET. 

Dus Bosss. 


